
irancf Conseil neuchâtelois
Présidence de M. A. Bolle, président.
Séance du 30 novembre

Le budget pour -1932
A l'ouverture de la séance, le pré-

sident exprime à la veuve de M.
Charles Chautems, huissier du Con-
seil d'Etat et de la cour d'assises, et
portier du Château, victime d'un ter-
rible accident, la sympathie du
Grand Conseil, qui se lève pour ho-
norer la mémoire du défunt, fonc-
tionnaire dévoué et consciencieux.

Le Conseil reprend la discussion
du budget pour 1932.

Laiteries et fromageries
M. F. Eymann désire qu'on sur-

veille de près ce qu'on appelle le rè-
glement sur le lait pour lutter con-
tre l'importation étrangère et peut-
être contre certaine concurrence
étrangère s'exerçant en marge des
règlements sur les produits dérivant
du lait. A cet effet , il propose le ré-
tablissement de la subvention de 2000
francs pour un inspectorat des lai-
teries et de la fromagerie.

M. A. Renner parle du prix de la
viande et estime exagérés les bénéfi-
ces des bouchers et des charcutiers.
Il critique le système des primes
pour le détail. 

M. Guinchard, conseiller d'Etat , ré-
pond que le Conseil d'Etat ne s'op-
pose pas au rétablissement de la sub-
vention de 2000 fr.

M. Alf. Vauthier croit que les pn
mes sont attribuées à bon escient.

La subvention de 2000 fr. est réta
blie par 53 voix contre 10.

les petits patrons
et le chômage

M. Gustave Sandoz attire l'atten-
tion sur la situation des petits , pa-
trons horlogers et des artisans. Il dé-
sire que ceux-ci puissent adhérer à
la caisse nationale de chômage, qu'ils
bénéficient d'un moratoire pour im-
pôts et locations, éventuellement
d'un subside.

M. E. Losey s'occupe de l'orienta-
tion professionnelle et en demande
la réorganisation pour que cette ins-
titution rende de meilleurs services _;
le poste budgétaire de 1000 fr. lui
semble insuffisant.

A la suite d'une remarque de M.
H. Giroud, M. P. Graber expose les
difficultés que soulève l'emploi des
chômeurs industriels aux travaux
agricoles. C'est un problème insolu-

ble, mais on pourrait examiner la
suggestion de M. Giroud que les pou-
voirs publics fassent une compensa-
tion en matière de salaires donnés
aux chômeurs par les paysans.

M. Renaud, conseiller d'Etat, dit
que l'orientation professionnelle fera
l'objet de propositions lors de l'exa-
men de la formation professionnelle.
L'occupation des chômeurs dans l'a-
griculture a été étudiée de très près
par l'office cantonal de placement ;
le fonctionnaire qui s'en occupe don-
ne toute satisfaction au département
de l'industrie. Dans ce domaine, la
question de salaire est épineuse ; le
chiffre de 5 francs, plus l'entretien
du chômeur, a été fixé par la Société
cantonale d'agriculture. La théorie
compensatrice de M. Giroud a de
quoi surprendre, venant d'un député
qui réclame des économies ; de plus,
elle est dangereuse.

Une caisse
dès janvier prochain

L'orateur comprend les observa-
tions de M. Sandoz touchant les pe-
tits patrons et artisans; seulement il
rappelle que ceux-ci n'ayant pas co-
tisé à l'assurance-chômage, il faut re-
viser non seulement la législation
cantonale mais d'abord la législation
fédérale pour leur venir en aide en
les admettant à une caisse d'assuran-
ce-chômage. De là à ne rien faire
pour eux, il y a loin et la commune
de la Chaux-de-Fonds a organisé un
chantier spécial avec une subvention
fédérale. Ils seront secourus comme
les autres chômeurs maintenant grâce
à diverses mesures prises récemment
et à celle que va prendre l'Assemblée
fédérale pour les allocations de crise
et qui , en cas d'adoption , déploiera
ses effets dès le 1er janvier 1932. En
tout état de cause, il ne saurait être
question de demander un moratoire.

M. Alf. Vaùthiér précise qu'au Val-
de-Ruz les agriculteurs ont générale-
ment payé 6 et 7 fr. les chômeurs
employés par eux.

M. H. Giroud précise de son côté
qu'aux Bayards des chômeurs ont été
contents de travailler pour 3 fr. par
jour, car il ne faut pas oublier qu'ils
ont leur entretien en sus.

(Voir la suite en huitième page)

Me nous frappons pas!

AVEC LE SOURIRE.. .
(De notre correspondant de Parts)

ou comment il suffit de lire attentivement les
journaux pour retrouver les 27,000 disparus

de la région parisienne

Paris, 29 novembre.
Les journaux parisiens ont publié,

ces jours derniers, un petit entrefilet
qui a sans doute échappé à la plu-
part des lecteurs, car il a été relégué
en cinquième ou sixième page dans
les grands quotidiens. C'est bien
dommage, en vérité, car il annonçait
une chose tout simplement effarante.

«On a signalé, disait-il, 27,000 dis-
paritions depuis le début de l'année
dans la région parisienne. »

Donc, vingt-sept mille êtres hu*
mains ont disparu de leur domicile
pendant ces onze derniers mois dans
Paris et sa banlieue. Vous avez bien
lu : vingt-sept mille, la population
d'une petite ville ! Et les journaux
nous annoncent cela froidement,
comme une chose sans grande im-
portance et sans le moindre commen-
taire.

Je vous avoue que j'en suis reste
baba , et je serais sans doute encore
à me demander où ont bien pu pas-
ser ces 27,000 disparus si je n'avais
par hasard rencontré un de mes amis
qui , ayant beaucoup de loisirs, a cou-
tume de lire tous les jour s quatre ou
cinq journaux de la première à la
dernière ligne, y compris les avis di-
vers et les petites annonces. Je me
suis même souvent moqué de lui à
cause de cette innocente manie que
je trouvais assez ridciule. Eh bien ,
je reconnais aujourd'hui que j'ai eu
tort , car sans elle... Mais n'antici-
pons pas sur les événements.

Donc, je fis part à mon ami de ma
profonde stupéfaction et de mon
émoi.

— J'espère tout de même, me dit-
il, que tu n 'as pas la naïveté de croi-
re que ces 27,000 personnes sont tom-
bées sous le couteau de l'assassin ?

— Evidemment que non. Cela se
saurait. Mais c'est justement pour ce-
la que je n 'y comprends rien. Car
enfin , quand on a découvert trois
ou quatre paires de jambes ou de
bras au fond de sacs mal ficelés et
quelques os à demi-calcinés par quel-
que émule de Landru , on reste en-
core loin du compte. Alors, je te le
demande, qu'est-ce que tous ces dis-
parus '? Des clochards qui sont morts

dans quelques taudis et qu'on1 n'a ja-
mais pu identifier 1 Des malades ad-
mis dans les hôpitaux et qui ont re-
fusé de dire leur nom, ou quoi ?

— Je crois, me dit flegmatiquement
mon ami, qu'il s'agit surtout de gens
qui ont éprouvé le besoin de chan-
ger d'air — en négligeant de laisser
leur nouvelle adresse. Cela arrive
tous les jours. Il y en a aussi qui ex-
ploitent leur pseudo-disparition. Du
reste, attends jusqu'à demain, je
pourrai sans doute t'apporter quel-
ques preuves convaincantes.

En effet, dès le lendemain, il m'ap-
porta toute une collection de coupu-
res de journaux. C'était des avis dans
ce genre :

« Le déserteur Z. condamné par le
tribunal militaire, avait fait usage,
ainsi que l'enquête l'a démontré, d'u-
ne vingtaine de noms. »

Ou encore :
« La charmante vedette X., dont la

disparition inspirait les plus vives
inquiétudes, a donné de ses nouvel-
les. Mais les autorités de Y. qui ont
découvert là un stratagème de publi-
cité , vont la prier de passer la fron-
tière. »

Ou enfin :
« Au cours d'une opération noctur-

ne de police, dans quatre arrondis-
sements de Paris, soixante-sept in-
terdit s de séjour ont été conduits au
dépôt. »

Je lus... et je commençai a compren-
dre : 1° que mon ami n 'avait sans
doute pas tort de lire si attentive-
ment les avis et annonces qui parais-
sent dans les journaux ; 2° qu 'il n 'y
a vraiment pas lieu de s'émouvoir
outre mesure du chiffre considérable
de Parisiens disparus dc la circula-
tion puisque, de toute évidence, il
s'agit surtout d'insoumis, d'échappés
du bagne ou de prisons, d'interdits
de séjour et d'autres gens de même
acabit.

Mais, tout de même, il y en a un
peu trop. Et si je suis maintenant
pleinement rassuré sur le sort des
disparus je le suis beaucoup moins
sur celui des honnêtes gens qui tous
les jours , sans s'en douter , sont ex-
posés à les coudoyer. M. P.

m mmmml de terrain de Montoie
Des travaux de protection ont permis d'écarter le danger

LAUSANNE, 30. — Le petit ha-
meau de Montoie proche de Lausan-
ne a été mis en émoi dans la nuit de
vendredi à samedi par un subit et
grave glissement de terrain. Environ
6000 mètres cubes de terre s'effon-
drèrent dans le Flon. Vingt-et-une
familles durent quitter précipitam-
ment leurs demeures menacées.

Les travaux de protection, entre-
pris aussitôt , ont continué lundi. La
nappe qui s'étendait sous le terrain

affaissé a déjà baissé de 50 centimè-
tres. A 12 h. 30, des travaux de rem-
blayage du côté est de l'affaissement
ont pu être entrepris.

En outre , les équipes ont planté
des pieux et des branches tressées
destinés à retenir la masse de terre.
Les travaux sont activement poussés
pour permettr e le dégagement des
camions et voitures immobilisés dans
divers garages. D'ores et déjà on peut
dire que tout danger est écarté.

Les trou pnneipaux acraiés
sent condamné! à la prison

r////////////A tr/////// ^^^^

La fin du procès des stupéfiants

BALE, 30. — Dans le procès en
contrebande d'héroïne, le jugement
suivant a été rendu à midi et quart :

Fritz Millier est condamné à neuf
mois de prison et à une amende de
20,000 fr. (si cette amende n'est pas
payée, la peine de prison est pro-
longée de trois mois).

E. Ballinari à six semaines de pri-
son et à 1000 fr. d'amende.

H. Rauch à quatre mois de prison
et à 10,000 fr. d'amende.

Une procédure en contumace sera
ouverte contre Diepenhorst. La eau-

Vue de la salle du tribunal où ont lieu les audiences du fameux procès.
On voit accumulées les pièces saisies : boîtes, bouteilles, caisses, coffres ;

tous ces objets ont un double fond
tion de 3000 fr. fournie par sa fem-
me ne sera pas restituée.

Les inculpés Wirz et Wedmann ,
ainsi que la femme de Millier sont
acquittés , mais supporteront une
partie des frais. Ces frais représen-
tant au total 20,000 fr., Muller en
supportera la moitié.

Les considérants du
jugement

Le président a déclaré que la cour
avait admis sans réserve la culpabi-
lité de Millier , Rauch et Ballinari.
En ce qui concerne Rauch , qui pro-
testa de son innocence avec une
énergie constante , la cour a estimé
qu'il était absolument certain que
Rauch savait qu 'il s'agissait d'une
affaire de stupéfiants quand il entra
en relations commerciales avec Mill-
ier. Il est, en revanche, fort douteux
que le nommé' Anastasopoulos, avec
lequel Rauch prétend avoir été en
rapport , existe. Muller est reconnu
aussi coupable dans l'affaire Hiigin.
La cour a estimé que Miiller avait
vendu dc la cocaïne dans la période
où l'on procédait déjà à l'enquête
préliminaire. Muller est, cn revan-
che, acquitté en ce qui touche les
cas Dreyfus ot Heizinger.

Les inculpés Wirz , Weidmann et
la femme dc Muller sont acquittés
parce qu'il n 'a pas pu être établi de
manière indéniable qu'ils aient eu
connaissance du caractère des mar-
chandises en question. Toutefois, une
partie des frais sont mis à leur char-
ge. Ils ont aussi à verser les taxes
prévues au procès.

La cour s'est trouvée placée de-
vant une tâche difficile en établis-
sant les diverses peines, car il man-
quait un précédent et aussi parce
que les jugements dans ce genre de

commerce diffèrent de canton à can-
ton et ne sont pas considérés de
même manière partout et notamment
à l'étranger. Un fait a retenu l'at-
tention de la cour , à savoir que la
loi a interdit d'un jour à l'autre ce
qu'elle permettait peu de temps au-
paravant. Si la fabrication avait pu
être contrôlée, jamais une affaire de
ce genre ne se fût produite.

La maison Escher-Wyss
demande un concordat

Grave situation d'une fabrique suisse

ZURICH, 30. •— La société ano-
nyme des fabriques de machines
Escher, Wyss et Cie, Zurich et Ra-
tisbonne communique :

Le développement catastrophique
de la situation économique ainsi que
les difficultés monétaires de cer-
tains pays acheteurs mettent la so-
ciété dans l'impossibilité provisoire
de tenir plus longtemps ses engage-
ments courants. Afi n d'éviter un
traitement préférentiel de quelques
créanciers, le conseil d'administra-
tion a décidé de demander immé-
diatement un sursis concordataire.
Le coupon des obligations venant à
échéance le 30 novembre ne pourra
pas être versé. Le conseil d'adminis-
tration est en rapport avec les ban-
ques touchant de près l'entreprise
ainsi qu'avec les autorités et s'effor-
ce, avec la société fiduciaire suisse,
d'assurer la continuation de l'entre-
prise et de préparer des mesures
d'assainissement pour une réorga-
nisation.

Un sursis concordataire
est accordé

Un concordat valable jusqu'à fin
mars 1932, vient d'être accordé à la
fabrique de machines Escher, Wyss
et Cie S. A. La société fiduciaire suis-
se a été désignée comme curatrice.
On pense pouvoir continuer l'exploi-
tation de . cette entreprise qui occupe
en ce moment , 1300 ouvriers et 550
employés.

Au jour le jour
Les signes de détente

On est très loin de la paix, en
Mandchourie, et il n'est pas assuré
du tout qu 'on y parviendra vraiment
jamais.

Pourtant , il faut  noter de nou-
veaux faits encore, susceptibles de
développer la détente.

Le président Chang-Kai-Chek , à
l'occasion de l'entrée en fonctions
de M. Wellington-Koo, a lancé un
appel en faveur d' une p olitique
étrangère paci f i que et modérée. Il a
déclaré que certains milieux chinois
estiment que la force armée consti-
tue le seul moyen de défendre la
cause de la Chine contre le Jap on
mais je suis convaincu, a-t-il ajou-
té , que les mesures pacif iques seront
les p lus ef f icaces et que la p oliti-
que du gouvernement national aura
l'app ui du monde entier.

Ajoutons ce sage appel aux nou-
velles confirman t l'évacuation par
les Jap onais des endroits les p lus
névralgiques et ne désespérons p lus
tout ù fait . if

Crise salutaire

Un citoyen qui est dans les affai-
res se montrait, l'autre jour , for t
courroucé contre certains de nos
journalistes, qui avaient parlé de la
crise avant qu 'elle n'éclatât. Pour
un peu , il les en aurait rendus en-
tièrement responsables. Il fau t , tou-
jours , en toute chose mauvaise, un
bouc émissaire.

Il est vrai que , lorsqu 'on annonce
l'orage , tout le monde se met à l'a-
bri. Cela n'empêche pas que l'orage
n'éclate, généralement, et que cha-
cun se fé l icite d' avoir trouvé un re-
fuge .

Il est possible qu'en prédisan t la
crise, ces journalistes que l' on mau-
dit aient contribué quelque peu à
un ralentissement, des af faires .  L'é-
vénement a, cep endan t, hélas 1 jus-
tifié leur pessimisme. Ne valaf l-il
pas mieux s'y préparer ?

Mais maintenant que le mal est là ,
il convient, aussi , de ne pas perdre
la tête. Un journal étranger va mê-
me jusqu 'à parle r des « bienfaits de
la crise ». C' est un médecin qui les
décrit. Il en trouve un bon nombre.
Il pense , notamment, que notre or-
ganisme a tout à gagner à être nour-
ri p lus sobrement, à être régularisé
par la marche que l'automobilisme
à outrance faisait abandonner, à
l' obligation où nous pourrions être
de nouveau de manger du pain gris ,
au lieu de l'indigeste pain blanc , ou
à celle où nous sommes déjà d'ab-
sorber moins dc boissons alcooli-
ques et dc déserter les dancings.

On se console comme on pe ut.
Toujours , rire de ses maux vaudra
d' ailleurs mieux que d'en p leurer.
Le stoïcisme a du bon. Et puis , ce
n'est qu 'aux portes de l' enfer que ,
selon le mot fameux  du poète ita-
lien, on doit laisser là toute espé-
rance.

Nous étions arrivés à une époque
où, trop souvent , devant la riches-
se acquise trop facilement par trop
de gens , on entendait dire : « Haut
les mains 1 » Voici le mot d'ordre
du jour ; « Haut les cœurs ! » Ne
nous laissons pas aller au découra-

gement. Nous verrons le bout de
cette crise comme de tant d'autres.

Toutefo is, n'oublions pas que le
moment n'est pas venu de charger
notre bateau. Gardons-nous de pren-
dre encore à bord cet énorme bal-
lot, le proje t saugrenu d' assurances
Schulthess qui , sons le fallacieux
prétexte de faire le bonheur des
vieillards et des survivants , ainsi
que celui des communes désireuses
de se débarrasser de leurs assistés ,
ne manquerait pas de nous jeter
dans de nouvelles et graves d i f f i -
cultés.

FRANCHOMME.

J'ÉCOUTE...

Le Japon formule
des revendications
qui compromettent
l'accord prochain

L'AFFAIRE MANDCHOUE

PARIS, 1er (Havas). — La confé-
rence que les 12 ont tenue lundi
après-midi a porté sur le projet de
constitution d'une zone neutre de
Tchin-Tchéou, à Changhaï-Kouan.

Il semble que la tâche se soit trou-
vée compliquée du fait que les Japo-
nais ne revendiquent plus seulement
la sécurité de leurs ressortissants
en Mandchourie, mais également
celle de leurs ressortissants établis
en Chine du nord. La délégation ja-
ponaise aurait reçu dimanche soir
des instructions de son gouverne-
ment lui enjoignant d'insister au-
près du conseil pour qu'il soit per-
mis aux troupes japona ises, sous le
régime d'un règlement à intervenir,
d'exercer en tout temps et sur tout
le territoire mandchou une police
contre les bandits.

M. Ito, délégué japonais, a déve-
loppé ce point de vue devant le
conseil qui a considéré cette deman-
de comme excessive. Les 12 ont
chargé la commission de rédaction
d'opposer à la formule japonaise un
texte plus conforme à 1 esprit du
règlement préconisé par le conseil.
La commission de rédaction se réu-
nira mardi matin.

Si le Japon retire vraiment
ses troupes de Tchin-Tchéou,
la Chine acceptera le projet

de règlement
PARIS, 1er (Havas). — La délé-

gation chinoise auprès du Conseil de
la S. d. N. publie la déclaration sui-
vante : Si les informations d'après
lesquelles les forces japonaises se
retirent de la région de Tchin-
Tchéou et se replient derrière la ri-
vière Liao sont exactes, c'est là un
fait très important en tant que pre-
mier pas vers l'évacuation. Ce fait
doit évidemment être confirmé par
les observateurs neutres.

Dans ce cas, la Chine serait prête
à accepter en substance le projet de
résolution du conseil. Naturellement,
toute nouvelle avance japonaise vers
Tchin-Tchéou ou toute opération si-
milaire agressive créerait une situa-
tion exigeant un nouvel "examen de
l'arrangement tout entier.

ï.a Chine aurait demandé
l'aide des soviets

RIGA, 1er (Havas). — D'après une
dépêche de Moscou, le chargé d'af-
faires de Chine à Moscou aurait de-
mandé à Karakhan d'accorder à la
Chine une aide militaire dans sa
lutte contre le Japon. Karakhan au-
rait refusé, disant que l'U. R. S. S.
entendait garder sa neutralité.

E CHOS
Plus fort que chez nous.
L'« Intransigeant» nous apprend

qu'au Danemark on vend du lait
condensé réduit à l'état de feuilles
minces.

Un inventeur a découvert un pro-
cédé qui permet d'assécher le lait
de cette manière.

C'est , en plus, un moyen très cer-
tain , dit-on , de conserver le lait des
années et des années.

On pourra dans dix ans boire du
lait d'aujourd'hui  et établir une
comparaison entre les laits de cette
époque.

En tout cas, il doit être d'abord
amusant d'acheter le lait non plus
au litre, mais au mètre 1

-¥•
Et ceci nous rappelle la jolie

question dont fut gratifié un journa-
liste neuchâtelois — ne cherchez
pas, vous ne saurez lequel ! — dans
un salon parisien.

On venait de lui présenter une
jeune étudiante suédoise, laquelle,
apprenant du journaliste qu 'il était
Suisse, s'écria : « Alors votre papa ,
Monsieur , il vend du lait conden-
sé ?»

Car , pour un étranger , fût-il étu-
diant , la libre Helvétie reste ce pays
où l'indigène trait sa vache et vit
en paix.

Jean des Paniers.

En 4me page :
Ce qui arrive quand on aban-
donne l'étalon-or. — La science
du caractère. — Dans le haut
commandement de l'armée. —
Revue de la presse.

En Orne page :
I>él>Oc'Iaes de 8 heures.
Après le complot hongrois. —
La récupération des trésors du
« Lusitania ». — Politique ber-
noise.

En Sme page :
Les jeu nes et l'Etat . — A la So-
ciété "nntonale neuchàteloise de
t i r .

Vous trouverez...

ANNONCES
Canton, 10 c. fe millimètre (prir minim. d'une annonce !.-).

Mortuaire! 12 c Tardifs 30 c. Réclame* 30 c, min. 4.50.
Suisse, 14 e. le millimètre (nne seule inisert. min. 3.50), le .amedi

16 e. Mortuaires 18 c., min. 7.20. Réclames 50 c., min. 6.50.
Etranger, 18 c. & millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c., min. 7.80.

ABONNEMENTS
lait 6 mots 3moti Imok

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit ponr certains pays, se renseigner à notre burean
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.



On cherche pour la venta
d'articles de ménage,

colporteurs
et personnes cherchant un
bon gain. Bonnes conditions.
Adresser offres écrites à O. P.
271 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Magasin de la ville cherche
pour le mois de décembre une

vendeuse
expérimentée. — Paire offres
case postale No 8904.

On demande pour le 15 dé-
cembre ou époque a convenir,
un bon

domestiqua
de campagne

sachant bien traire. Place sta-
ble et bons gages a Jeune
homme sérieux. — Paul Vir-
chaux Frochaux par Saint-
Biaise. 

On cherohe

bonne
repasseuse

expérimentée, pour teinture-
rie. Apprentissage dans la
branche exigé. Entrée Immé-
diate. Offres et références sous
chiffres OF 8253 N à Orell
FUssll-Annonces, Neuchfttel.

Boudevilliers
On engagerait pour gérer

une épicerie à BOUDEVIL-
LIERS personne active habi-
tant soit la localité, soit le
Val-de-Ruz.

La préférence serait donnée
à dame pouvant se faire se-
conder, alternativement, par
tin autre membre de sa famil-
le. Adresser les offres & case
postale 11,600, a Neuch&tel.

Sommeîière
parlant les deux langues,
ayant de bons certificats,
cherche place stable ou éven-
tuellement remplacement dans
bon café de la ville ou envi-
rons. Demander l'adresse du
No 270 au bureau de la Feuil-
le d'avis

Jeune homme, 19 ans, dé-
sire pour tout de suite place
de

VOLONTAIRE
chez, bon agriculteur (Vigno-
ble ou Val-de-Ruz). — Ecrire
sous O. Z. 273 au bureau de
la Feuille d'avis. 

GARÇON
de 16 ans cherche une place
facile dans un magasin pour
apprendre la langue françai-
se. Entrée Immédiate. O. Ra-
mel-Albrecht, vélos, Derendln-
gen.

Demoiselle
d'âge mûr cherche place au-
près de monsieur âgé pour te.
nlr le ménage. Adresser offres
écrites sous A. C. 221 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE HOMME
fidèle et travailleur, 19 ans,
parlant assez bien le français,
chercha place pour Nouvel-an
1932, dans commerce où il
pourrait apprendre à conduire
l'auto et devenir chauffeur
ou dans grosse entreprise agri-
cole où il pourrait apprendre
à conduire tracteur (au début
s'occuperait des chevaux). —
Ecrire sous J. N. 980 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 18 ans, ayant bonne édu-
cation, connaissant deux lan-
gues, la cuisine et le ménage
cherche place dans confiserie,
magasin ou pension, où elle
trouverait l'occasion d'appren-
dre la langue française . On
préfère Neuchfttel ou environs.
Entrée si possible tout da
suite. S'adresser à M. Ariste
Gschwlnd, Instituteur, Ober-
dorf (près Soleure). 

Jeune coiffeuse
Suissesse allemande, chercha
emploi à Neuobâtel ou envi-
rons. Adresser offres ft Mlle
Relber, le Foyer, Peseux.

Bureau de
placement & renseignements

pour l'étranger
Rne da Concert 6. Sme étage

Ouvert tous les Jours de 10 h.
ft midi et les mardis et Jeudis

de 14 ft 16 heures

Pro Juventutè
Dès le 1er décembre, vente

ft domicile de timbres et de
cartes au profit des œuvres
de protection de la mère et
du petit enfant.

Le public est prié de réser-
ver bon accueil aux vendeurs.

Les personnes disposées à
offrir leur collaboration pour
l'organisation de la vente sont
invitées à s'annoncer au sous-
signé.

Le secrétaire de district:
J.-D. PERRET, Côte 22.

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuohâtel »

JEAN BARANCY

—i Que fais-tu donc ? demanda-t-
on encore.

Montaudière se leva et regarda, en
s'inclinant sous la tombée des bran-
chettes flexibles, qui se permettait
d'entrer ainsi dans son jardin.

C'était une fillette de huit ù dix
ans, jolie , bien habillée comme une
petite demoiselle de la ville et qui ,
tout comme une paysanne en ma-
raude, guignait des pêches qu 'elle
ne pouvait atteindre malgré ses ef-
forts.

Les plus belles pêches de son
clos !

Il eut un mouvement de colère,
aussitôt réprimé parce que les ef-
forts stériles de cette enfant gour-
mande l'amusaient malgré lui.

— Francine ! répéta-t-on sur un
ton impératif.

Qui donc appelait ainsi 1 II vou-
lut savoir et , quittant la tonnelle,
s'approcha sans être vu, derrière les
arbres , jusqu'à celui près duquel se
trouvait la petite fille qui, le remar-
quant  brusquement, rougit et le re-
garda d'un air si apeuré qu'il crut
devoir la rassurer.

— Je ne suis pas méchant, ne
(Reproduction autorisée par tous les

Journaux ayant un traité avec la Société
des Gens de Lettres.)

craignez rien, lui dit-il, tandis
qu'une jeune femme, sans doute
celle dont il avait entendu l'appel,
se montrait presque en même temps
que lui aux côtés de Francine.

— Oh I fit-elle en l'apercevant, et
aussi confuse, aussi troublée que la
petite maraudeuse, qu'allez-vous
penser de nous, Monsieur ?

— Mais, répllqua-t-il, rien qui
puisse vous chagriner", croyez-le,
Madame.

— Comme je suis honteuse, si
vous saviez I reprit-elle. Je ne trou-
ve pas les mots pour nous excuser.

— Cela n'est pas nécessaire, dit-
il en souriant, encore amusé par l'é-
motion de cette jeune femme, blon-
de comme la fillette et jolie comme
elle.

— Vous vous trompez, Monsieur,
murmura-t-elle. On n'entre pas de
cette façon chez les gens; mais ma
fille est gourmande et votre jardin
est un dangereux tentateur.

— Tant mieux ! repliqua-t-il ga-
lamment, puisque cela me procure
l'honneur et le plaisir de vous of-
fri r, à vous, Madame, si vous le per-
mettez , un bouquet de mes plus bel-
les roses, et a vous, Mademoiselle,
continua-t-il en s'adressant à Fran-
cine , quelques-unes de mes plus
grosses pêches.

— Oh ! oui, Monsieur ! répliqua
vivement l'enfan t ;  je ne demande
pas mieux.

— Francine, que tu es donc mal
élevée ! s'écria la jeune femme; ja-
mais plus, jamais ! tu entends, je
ne t'amènerai avec moi , car...

— Je vous en prie, Madame, in-
terrompit Montaudière, no la gron-
dez pas. Au lieu d' avoir à excuser.

j 'aurai à remercier si vous daignez
m'accompagner jusqu'à la tonnelle
où vous vous reposerez un instant
pondant que ma servante ira cueil-
lir les fleurs et les pêches.

Elle regarda son interlocuteur,
puis sa fille et, spontaném en t, ac-
cepta l'offre.

Alors il revint sur ses pas et elles
le suivirent dans le sentier bordé
de marjolaines odorantes, r -

— Tout pousse à la diable ici, dit-
il en se retournant et en montrant
du geste de grandes touffes de mau-
ves qui fraternisaient avec des ba-
silics, des géraniums et de superbes
roses; toutes les fleurs, vous le
voyez, Madame, viennent au gré de
leur fantaisie, sans cérémonie et
sans art. J'en suis le seul jardinier
et cela vous explique leur façon de
croître indifféremment ici ou là.

— On ne peut cultiver à la fois
les lettres et son jardin , répondit-
ella avec un petit sourire malicieux.

— Eh quoi ! Madame, fit-il d'un
air surpris, vous savez que...

— Que vous êtes un écrivain de
talent , mais oui , Monsieur, je le sais,
car j' ai lu dernièrement vos notices
très intéressantes, et votre article
dans l'c Indépendant > sur un livre
de...

— De Séverin Larchet.
— Justement. Il est fort bien cet

article et donne le désir de lire ce
roman dont vous faites le compte
rendu si f inement  élogieux.

— Vous trouvez ? reprit Montau-
dière de plus en plus étonné , en pré-
sentant, près de la table où il s'était
installé tout à l'heure pour travail-
ler , des sièges à ses visiteuses inat-
tendues  qui s'ass i rent  loules deux ,

comme si, de se trouver là, avec cet
hôte de rencontre, eût été pour elles
la chose la plus naturelle du monde.

La curieuse Jeannou s'étant vive-
ment approchée en entendant par-
ler, son maître lui donna l'ordre
d'aller chercher des fleurs et des pê-
ches et, aussitôt après, reprit la con-
versation un instant interrompue.

— Ainsi, dit-il, enchanté de l'au-
baine qui lui arrivait, à cette aima-
ble lectrice de ses œuvres, ainsi, Ma-
dame, vous n'avez pas trouvé trop
mauvais mon modeste article ?

— Je l'ai , au contraire, Monsieur,
et sans compliment , trouvé on ne
peut plus à mon goût.

— J'en suis ravi. N'y aurait-il pas
d'indiscrétion à vous demander qui
me fait l'honneur de le juger avec
tant de bienveillance ?

— Il n'y a aucune indiscrétion,
dit-elle, je suis...

Elle hésita une seconde, si vite
envolée, que Montaudière ne le re-
marqua même pas et reprit avec
un singulier peut sourire :

— Je suis Mme Darennes.
— Madame Darennes, répéta la

fillette , et Mons...
— Francine ! interrompit-elle vi-

vement, tu as failli renverser cet en-
crier 1 Ne peux-tu donc parler sans
gesticuler? reste tranquille, voyons...
Et puis, tu sais bien, les petites filles
ne doivent parler que lorsqu'on les
interroge... Tu comprends , n'est-ce
pas ? continua-t-elle avec une in-
flexion de voix extrêmement cflline
démentant  la sévérité des paroles.

— Oui maman, répondit docile-
ment l'enfan t  dont les yeux expres-
sifs se f ixèrent  un instant sur ceux
de sa mère en tou t  semblables a u x

siens, je comprends...
Montaudière sourit et la trouva

extrêmement jolie, pas plus jolie ce-
pendant que sa jeune maman.

— Voici le roman auquel j 'ai con-
sacré mon article, dit-il en prenant
sur la table et en le présentant à
Mme Darennes ; un livre dont le ti-
tre concis « Pour Elle... » se déta-
chait nettement sur la couverture
jaune. •* —- ¦ - ,

— Ah ! fit-elle, l'auteur doit vous
en savoir beaucoup de gré.

— Eh bien 1 j'en doute, reprit-il.
Je l'avais prié de me recevoir chez
lui ou de venir chez moi fumer un
cigare, et j'attends encore sa ré-
ponse.

— Il habite donc nouvelles ?
— Il y est arrivé ces jours-ci pour

un peu de temps seulement.
—¦ C'est que, peut-être, il ne fu-

me pas, ajouta-t-elle en riant.
Elle se moquait un peu de lui,

mais il ne s'en formalisa pas.
— Je parierais bien qu'il ne prise

pas non plus... riposta-t-il en riant
comme elle.

— Et pourquoi parieriez-vous ce-
la, Monsieur ? dcmanda-t-elle. On se
fait parfois sur les gens des idées
qui n'ont aucune raison d'être. Cet
auteur est peut-être — qu'en sait-
on ? — très vieux et très amateur de
tabac...

— A priser ? contlnua-t-il, tou-
jours riant , que non pas I s'écria-t-il.
Un vieillard ne saurait avoir cette
fraîcheur de style ni cette intensi té
de sent iment .  On sent vibrer son
cœur dans sa chaque ligne et...

— *îl si c'était une femme 1 inter-
romp it-elle. Il y en a qui écrivent
snii*; t ] - -"* noms d'homme.

— Certainement;  mais pour ce ro-
man il ne saurait y avoir d'erreur
parce que, sous l'apparence d'unf
sentimentalité toute juvénile , il con
tient les qualités sérieuses d'un pro
fond psychologue.

— Eh bien , Monsieur?
— Eh bien , Madame, continua-t-

il en s'animant  malgré lui, je ne
pense pas qu'une femme...

Mais il s'arrêta à temps, compre-
nant  qu'il allait dire une insolence,
commettre une sottise et se faire ju-
ger très mal par cette visiteuse don 1

les yeux questionneurs lui sou
riaient un peu railleusement entre
leurs paup ières mi-closes.

Il eut conscience de cette raille
rie et s'en trouva gêné.

— Pardonnez-moi, dit-il , je sui
un rustre. Cela n 'est pas tout à faii
de ma faute. Je m'en veux et cepen
dant , si je croyais avoir louange
l'œuvre d'une femme, je m'en vou-
drais plus encore, n 'étant pas de
ceux qui encouragent les erreurs.

—, Les erreurs ? répéta-t-elle sur-
prise. Lesquelles, je vous prie, Mon-
sieur ?

— Celles que commet une femme
en écrivant des romans. Quelle les
vive, oui ; quelle les écrive, non !

— Mais, Monsieur , puisque le ro-
man dont vous parlez mérite tanl
d'éloges ? En supposant qu 'il fu i
l'œuvre d'une femme, en mériterait-
il moins ?

— Non , certainement; mais j' au-
rais laissé à d'autres le soin de les
exprimer.

— Parti pris alors ?
— Peut-être , mais non sans ré-

f l ex ion  'outefois. Vous le vove?

La robe rose
par 2
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WË LE CÉLÈBRE ROMAN DE G. LEROUX -

1 Le parfum da la dame en noir ï
ft|̂  Grand film policier, intégralement parlé français. — Une production OSSO M \

Il SMÊ * Monsieur le Duc I  ̂
LE ROI DU CIRAGE |

jwfàyS un film gai de Pathé Natan | aveo G. Milton, l'incomparable artiste m
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RUE DU SEYON
Appartement de six pièces

et dépendances, 1er étage,
balcon, pour St-Jean. Etude
O. Etter, notaire, rue Purry 8.

A louer pour le 24 Juin
1832, au Cret-Taconnet 38,

appartement
de -huit pièces et dépendan-
ceÉ, Jardin. S'adresser Etude
Wavre, notaires, Palais Rou-
gemont.

Beaumonf-Hauterive
(Tram No 1)

Appartement très agréable,
trois ou quatre chambres, bal-
con; bains, Jardin , toutes dé-
pendances. Situation magni-
fique. S'adresser Huguenln-
Sandoz, Côto 17. (Tél. 14.75).
p ¦ ¦ ¦ ¦— ¦  ¦ I .I » i ¦¦ i

Garde-meubles
A louer au Faubourg de

l'Hôpital, deux chair bres In-
dépendantes au rez-de-chaus-
sée, pouvant servir de garde-
meubles, entrepôt, etc.

Pour tous renseignements,
' s'adresser a l'Etude Clerc, rue

du Musée 4.
A louer pour le 24 juin

1932, à l'Evole. S,

appartement
de dix pièces et dépendances,

' Jardin. S'adresser Etude Wa-
vre, notaires, Palais Bouge-
mont.

A louer, pour le printemps
1932 ou date à convenir, aux
Beaux-Arts,

bel appartement
de sept pièces et dépendances.
Confort moderne. Vue éten-
due. S'adresser & l'Etude P.
Mauler, avocat, rue du Seyon
No 2. C:0.

A louer pour époque à con-
venir, dans le quartier du Pa-
lais Rougemont, quatre pla-
ces à l'usage de

bureaux
Conditions avantageuses. —

S'adresser Etude Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.

A louer pour le 24 Juin
1932, & la rue Bachelin, dans
villa, bel et grand

appartement
de cinq pièces salle de bains,
tout confort et dépendances.
Demander l'adresse du No 272
au bureau de la Feuille d'avis.

Saint-Aubin
A louer au centre, dans

maison moderne, grand local
chauffé, fenêtre de côté, gran-
de devanture, cave, pour n'im-
porte quel commerce aveo
appartement quatre pièces,
chambre de bains, chauffage
central, buanderie avec ma-
chine b, laver. S'adresser bou-

- chérie Bonllle, Saint-Aubin
(Neuch&tel). P 3599 N

A louer au Faubourg du
Château 17,

bel appartement
de six pièces, chambre de
bains, dépendances et Jardin.
Entrée immédiate ou époque
à convenir. S'adresser Etude
Wavre, notaires, Palais Bou-
gemont. * 

Jolis logements
exposés au soleil ; eau, gaz,
électricité, à louer. S'adresser
Chavannes 8, 1er. co.

A louer Immédiatement ou _%_ louer. Evole ' lo-pour époque à convenir, sement, 4 chambres.

logement Ta êT e Brttnci1' no-
avec confort moderne, do qua- .
tre ou cinq chambres, dans •*¦ remettre an cen-
quartier ouest. S'adresser Etu- tre de I» ville, bel
de Wavre, notaires, Palais appartement de aua-
Hougemont- __ 

tre ebambres et dé.
LOGEME NT pendances. — Prix

d» deux chambres et cuisine. avantageux. - Etude
Moulins 17, L. Boichat. co. Petitpierre et Ilotz.

1932, au Faubourg " de l'Hôpi" FOU? SÎ"Jê3IIÎ 1932
' A louer appartement de six
N « HM«*4AM*AMI pièces et dépendances, chauf-

«PJJanBîliBliI fage central , Jardin et grande

^erTS S!' <§£ Bych
P
ner frères, Tél. 223.

NO 67. Téi; 40.27. 
 ̂

, Ajj ffiMr , Evole, beau
Boxes chauffés Œ&* -*sn̂ ual

a louer dans le quartier du Itniucïi, notaires.

Hotz, rue Saint-Maurice 12. °^poque ^™* à IA-
A louer- pour le 24 décem- . .bre 1931 beau et appartement

fi.'î"âSîîl sflfiâï moderne de deux chambres et
8'""™ SV »»MI toutes dépendances,

éventuellement transformable S'adresser & Jean Marcaccl ,
en deux pièces, : à l'usage de route des Gorges 12, Vau-
magasln ou bureau^ Deman- seyon. o.o.
der l'adressa du 239 au bu- —. r-~
reau de la Feuille d'avis. A Icmer

Local deux appartements
*"¦ ¦¦ -¦'¦"¦*"¦ modernes de trois chambres

A louer en ville petite mal- et dépendances, un rez-de-
son avec plusieurs locaux. — chaussée pour le 24 décembre
Ecrire sous T. W. 231 au bu- et un 1er étage pour le 24
reau de la Feuille d'avis. mars, dans l'immeuble Parcs
• ¦ ' No 90.

M IElSn i JM9 S'adresser à Jean Marcaccl ,
JUIII l aVC route des Gorges 12, Vau-

A EOUEIt BUE DU 2̂i £±
TEMPLE - NEUF 8,' A louer, Sablons,
bol appartement mo- beau logement remis
derne de cinq pièces ù neuf , 5 ebambres.
et dépendances, salle — Etude Brauen, no-
dc bains installée. taires. 

S'adresser au bureau d'Ed- A remettre pour le 24 dé-
gar Bovet, rue du Bassin 10. cambre,A toï«if nian„n beB appartement

J0 J 8 PignOn de troj a pièces. — S'adresser
de trois chambres, soleil, Jar- parcs 84, rez-de-chaussée à
dln, pour le 24 décembre ou gauche, le matin ou le soir
époque à convenir. Demander depuis 18 heures.
l'adresse du No 217 au bu- ——— -
reau de la Feuille d'avis. EMIBAMM I MAAIIAH

A louer tout de suite ou £^ 0̂1-3161 ^
pour époque à convenir, Rue du Château 20, pour
¦ m é g *°ut de eulte ou époque &bel appartement =r%SF~
de cinq, éventuellement de Pour cause de départ, &
sept pièces, remis a neuf. — louer Joli logement de qua-
B'adresser' "a- "M. ""-'"Vôuga, tre;'cKa.mbrèst .jeitiis à ûèuf.
Champ-Bo-uguy 42, çA -Entrée- à convenir. S'adresser

Dès le 24 décembre, loge- au magasin rue Saint-Maurl-
ment de quatre chambres et ce '• co
deux cuisinés, pouvant éven- ' , - - -
tuellemént former deux loge- A louer, rue Pour-
monts de deux chambres. — (aies, logement, 4
S'adresser, le matin, à Fritz . ebambres. — EtudeHirschy, Ecluse IS bis, 8me. Brànçn( notaïres.

A louer Beaux-Arts, utmMtj miiim uni i imat ûAi,beau logement 6 K^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ffffSlchambres conforta- jjjffi. fl Ijllu ZJi \*\I$i M '- !<
blés. Balcon. Tue sur ¦̂BalSaHlÉ wiwaiKSSHiP
le lac. Etude Brauen, chambre meublée indépen-
notaires, dante. Saint-Maurice 11, Sme.

Chambre meublée. Concert
No 2, 1er. 

[Mm DQD insiiies
Indépendantes. — Chauffage
central. Demander l'adresse
du No 275 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jolie ohambre, éventuelle-
ment deux lits, part à la cui-
sine. — Mlle Graser, Terreaux
No 7. JH 298 N
Petite chambre Indépendante,
chauffable. Hôpital 15, 4me.

Chambre meublée, 30 fr. par
mols. Pourtalès 6, 3me.

Belle chambre au soleil. —
Rue Pourtalès 8, Sme.

Chambre meublée au 4me.
Rue Ppurtalès 2, c.o.

Jolie chambre meublée, ln-
dêpendante, chauffable. Louis
Favre 24, Sme.

BELLE CHAMBRE
Vue rue du Seyon. Moulins
No 38, Sme, & gauche.

Chambre meublée. Prix : 25
francs. — Ecluse 17, Sme.

Près de l'Université
plusieurs chambres meublées
ou non, avec ou sans pension,
part à la cuisine si on le dé-
sire. Ecrire sous L. Z. 236 au
bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre et bonne
pension. Prix modéré.' S'adres-
ser 1er Mars 20, 1er, à droite.

Jeune fille de la Suisse al-
lemande voulant suivre l'éco-
le de commerce

cherche pension
pour le commencement du
mois d'avril. On prendrait

au pair
fille ou garçon qui aurait
l'occasion de suivre l'école se-
condaire. On donnerait des
leçons de langue allemande et
de piano. Offres à Mme F.
Uebelhart-Zuber, instituteur,
Rosières (Soleure). JH 7880 B

Pension
soignée. Prix modéré. Fau-
bourg du Lao 19, rez-de-
chaussée, à droite.
Chambre et pension soignée.
Prix modéré. Mme von Kae-
nel, Maladière 3. c.o.

Belle grande chambre, aveo
ou sans pension. — Evole 13,
1er étage.

On prend trois personnes &
table. S'adresser Beaux-Arts 1,
2me étage. c.o.

Chambres & une et deux
personnes, avec pension ou
part de cuisine. — Ecluse 23,
Sme étage.

Je cherche pour tout de
suite,

appartement
de deux ou trois pièces, aux
environs de la gare. Faire of-
fres écrites aveo prix sous Z.
W. 278 au bureau de la Feuil-
le d'avis. . ¦ ¦- .- ' i' 'i?

Ménage solvable cherche
pour mars 1932, au centre de
la ville, un

LOGEMENT
de quatre chambres a un 1er
étage. Adresser offres écrites
è. H. P. 250 au bureau de la
Feuille d'avis. 

GRANDE CHAMBRE
meublée, avec cuisine est de-
mandée. Offres avec prix à
H. O. 276 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour époque à convenir i

maison de maître
de dix à douze pièces, chauffage central, toutes dépen-
dances et vastes communs, grand jardin. Centre est de
la ville. — S'adresser Etude Clerc, rue du Musée 4.

A louer au centre de la ville, beau

grand magasin
donnant , sur deux rues, avec belle grande cave.

Adresser offres écrites T. S. 557, au bureau de la
Feuille d'avis. c. o.

Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré-
ponse à des annonces parues
dans la < Feuille d'avis de
Neuch&tel ». reçoivent des of-
fres accompagnées de certifi-
cats et autres pièces, sont
priées de les retourner le plus
tôt possible & ' leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant en
avoir besoin à d'autres fins.

En répondant à des offres
de places, etc.. 11 est recom-
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement des
< copies » de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple intermédiaire
entre les intéressés et décline
toute responsabilité & l'égard
des documents en question.

Administration de la
Fenille d'avis de NenchAtel

*********

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »

f W / f  Demandez notre
W/ll nouvelle laine
Ĥ/ / pour tricot
Wj à tons dégradés

\Ws[ Qualité superbe, belles I AC
W/M teintes mode, l'écheveau ¦> >W

KjjgH Laine Sacré cœur
! chinée, tons mode, l'é- I TfE

jt|jS| cheveau S ¦ J w

' .JU Notre laine réclame
; ' ; 4 fils, pour tous tricots, J i f h

d l'écheveau •~aH(U

fgjj â Laine décatie, spéciale,
. H blanc, bleu, rose et beige OR

-̂  5 fils, l'écheveau . . . ""««»•

i SJUB MVAL
S P. Gonset-Henrioud S. A.

^ _- ! • .. - ,.

Ti  Les enfants de Mada- H
y me GCGG-JEANMONOD K|
H remercient du fond dn J
H cœur, toutes les person- j
H nés qni les ont entourés jIl pendant la maladie de l
H leur chère mère, et lors 9
Il de son décès, particullè- i
H rement Madame et Mon- j
9 sieur Burkhalter et fa- I
B mille, ainsi qne la dlrec- ¦¦'
H tion et les employés des I
H Armourins S. A. g
fj  Neuchàtel, 30 nov. 1931 B

I llipilfIBIIIIIIIIM1IIIIHIIIIJIJIIIMilIMIUUI

Messieurs ZUTTEL et B
famille, vivement touchés H
par tous les témoignages 1
de sympathie reçus, re- I
merclent bien sincère- |
ment tontes les person- C
nés qui ont pris part & k
leur grand deuil.

WWWWWWWWÎW* !

VINS
On demande à acheter 3000

litres vin blanc Neuchàtel,
récolte 1980. Adresser offres
écrites & C. D. 267 au bureau
de la Feuille d'avis. 

J'achète
d'occasion

lits complets, tables, chaises,
potagers et articles de ména-
ge divers. Faire offres écrites
avec prix sous V. T. 277 au
bureau de la FeulUe d'avis.

Orfèvrerie usagée
bijoux or. argent et pla-
tine, pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés

an plus hau; prix

H.Vu3lle FiI?
Temple-Neut 16. Neuchàtel

I.

1"1'j Le seul cinéma muet[ f j CAJttE01,"' - J Le seul cinéma muetl
Du mardi 1er au dimanche 6 décembre. Vendredi 4, pas de cinéma. S

UN FILM INOUBLIABLE J fi

Combats, amour, couleur, beauté, émotion, romance passionnée, tout est contenu dans Les Cosaques, [•• .
¦' i

film tiré du célèbre roman de Tolstoï et John Gilbert, l'étoile adorée du monde entier, est dans I !

lllTës semeurs de haine, Tâm Mac Coy Unc intcrgfva
e
nSrêmemcnt BÉll



Sacs à commissions
différents modèles avec fermeture éclair

sans fermeture en cuir C Qf|
depuis . . ,i , , , . Ws»U ,

très grand choix chez le fabricant

E. BIEDERMANN
Bassin 6 — NEUCHATEL

Emplacements spéciaux exigés, 20 %
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
¦ont reçus an plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

On demande h acheter un

domaine boisé
Adresser offres Etude Vau-

cher, notaires, a Fleurier.

Terrains à vendre
au-dessus

de Neuchàtel
A vendre dans le vallon du

Pertuis du Sault et à proxi-
mité de la Boche de l'Ermi-
tage, trois terrains favorable-
ment situés, d'une surface de
7920 mî , 3420 m» et 3834 m».

Four tous renseignements,
s'adresser à l'Etude Clerc.

A remettre à
ST-CERGUE Jura vaudois,
station estivale et hivernale

Hôtel-pension
Dernier confort. Bénéfices as-
surés. S'adresser: COGNIASSE-
GRANDJEAN, agent d'affaires
autorisé, Place du Port 1,
GENÈVE. JH 31751 A

Office dea poursuites
de Boudry.

Enchères publiques
de mobilier

L'Office des poursuites de
Boudry, vendra par vole d'en-
chères publiques, le mercredi
2 décembre 1931, à 15 heures,
devant le bureau communal
à Auvernier, les objets mobi-
liers suivants :

une buffet noyer deux por-
tes, un petit Ut antique, une
table ronde pliante, une chai-
se d'enfant, une petite table
avec un tiroir.
La vente aura lieu au comp-

tant conformément à la loi.
Boudry, le 26 novembre 1931

Office des poursuites.
Le préposé : H.-C. Morard.

A vendre d'occasion, au
Crêt-Taconnet,

deux hangars
de 6 m. 40X8 m. 50 chacun.
Bychner frères et Cle, Tél. 222

OCCASIONS
A vendre une baignoire

avec rampe à gaz et siphon,
une couleuse, un calorifère
Esklmo. Demander ' l'adresse
du No 274 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Très beau

gramophone
& l'état de neuf , à vendre &
prix très avantageux, avec 50
beaux morceaux. Louis Favre
No 6, 2me. 

Osiers
Très beau choix d'osiers a

vendre. — S'adresser à l'Ecole
cantonale d'agriculture, Cer-
nier. P 8880 C
Noix, lre quai. le kg. 65 c.
Châtaignes vertes lre qualité

86 o. le kg.
Raisin noir dn Tessin

60 c. le kg.
Valsecchl, Cassarate (Lugano)

tandis que le joli sourire de tout à
l'heure reparaissait sur ses lèvres.

— J'aurais dû le deviner, répli-
qua-t-il.

Et ces mots seuls équivalaient à
un compliment. Elle ne le remar-
qua pas ou ne voulut pas le remar-
quer et, se levant, s'apprêta à partir.
Mais Montaudière la pria d'attendre
encore un peu les fleurs et les fruits.

Elle refusa en remerciant. Elle
épinglerait une rose à son corsage
et Francine mangerait une pêche
en marchant. Ça serait tout.

Ce fut, en effet , tout ce qu'elle ac-
cepta malgré l'insistance de son
hôte et, aussi, son étonnement. Puis
elle se laissa accompagner jusqu'au
bout du jardin et le quitta, le lais-
sant absolument abasourdi de cette
visite et de ce départ.

Il ne revint pas immédiatement
sur ses pas et demeura à sa même
place à regarder s'éloigner Mme Da-
rennes, toute svelte et gracieuse
dans sa robe rose, et Francine qui
marchait à côté d'elle en mordant
à belles dents la pêche savoureuse
qu'il lui avait donnée.

Le soleil pailletait d or les che-
veux blonds -de la jeune femme, re-
levés et frisottants sur sa nuque
blanche et ceux de l'enfant qui, s'é-
chappant d'un large chapeau de
paille, tombaient en boucles folles
sur ses épaules.

Au moment de s'engager dans le
chemin conduisant directement au
village , Mme Darennes se retourna,
aperçut Montaudière et , honteuse
d'être surprise dans ce mouvement
qu'il pourrait interpréter à sa guise ,
s'inclina sur sa petite fille et l'em-
brassa.

Puis toutes deux disparurent au
détour de la sente ombreuse.

Alors Montaudière reprit lente-
ment et en réfléchissant le chemin
de sa tonnelle.

En somme, qui était cette Mme
Darennes ? Elle avait accepté bien
facilement l'offre de se reposer chez
lui. Comme allure et comme lan-
gage, on ne pouvait certainement
rien reprendre en elle; mais sait-on
jamais à quoi s'en tenir avec ces
Parisiennes ?

Que penser de celle-ci qui était si
délibérément entrée dans son jardin
et qui s'y était assise pour causer
avec la familiarité d'une ancienne
connaissance ?

L'esprit fort sceptique du vieux
garçon lui suggéra de singulières
idées sur celle qui venait de partir,
mais elles ne firent que passer sans
s'arrêter et , tandis que, le coude ap-
puyé sur sa table, il réfléchissait à
cette petite aventure, l'image de
Mme Darennes ne lui apparut plus
que sous les traits de la mère em-
brassant sa fillette , là-bas, dans le
chemin que le soleil illuminait.

ra

Le lendemain matin, Jacquelin de
Montaudières reçut une lettre de
Séverin Larchet, lui disant :

« Monsieur et cher confrère,
« Veuillez m'excuser de ne vous

avoir répondu plus tôt. J'ai été fort
occup é depuis mon arrivée et dans
l'impossibilité absolue de recevoir
ou de m'absenter.

» Je ne vous suis pas moins re-

connaissant d avoir bien voulu con-
sacrer un article si élogieux à mon
dernier roman et je reste extrême-
ment flatté de votre opinion à l'é-
gard de mon humble talent. Je vous
en remercie sincèrement et vous
prie, Monsieur et cher confrère, de
recevoir l'expression de mes senti-
ments distingués.

» Séverin Larchet. »

Montaudière, un peu déçu, tourna
la feuille, espérant peut-être lire au-
tre chose au verso.

Mais il n'y avait rien, et rien non
plus dans ces lignes concises ne lui
manifestait le désir d'une entrevue.
C'était une lettre de remerciement
et rien de plus. Cependant, il avait
décidé de faire sa connaissance et il
la ferait. Mais comment atteindre
son but ? C'était à trouver, voilà
tout, mais il ne voulait pas donner
au romancier le temps d'oublier son
article.

Pourtant une réflexion l'embar-
rassa et le laissa perplexe. Devait-il ,
pour tenter sa démarche, attendre le
retour de M. Caribié î S'il le pré-
sentait au percepteur, cela serait
bien plus convenable que de se pré-
senter lui-même; mais si, par ha-
sard, il allait s'attarder plus qu'il le
croyait :

Tout compte fait , il ne l'attendrait
pas et, tout bonnement , tout fran-
chement, il demanderait lui-même à
M. Vilmaine de vouloir bien l'intro-
duire auprès de Séverin Larchet. Il
était inadmissible qu'il s'y refusât.

Justement parce que Séverin Lar-
chet ne semblait guère empressé à
satisfaire son désir, il tenait davan-
tage à le voir. Et il ne tarderait pas

plus. Il irait chez lui dès le lende-
main, avec le prétexte de lui consa-
crer un nouvel article, de présenter
l'auteur de « Pour Elle » aux lec-
teurs de l'« Indépendant », après
avoir présenté son livre.

Donc, le lendemain matin, au
grand étonnement de sa servante,
Jacquelin Montaudière fit sa toilette
de bonne heure et quitta sa maison
après avoir prévenu Jeannou de ne
pas l'attendre à midi.

Il n'était encore que huit heures
et demie mais il n'arriverait pas à
Rouvelles avant qu'il en fût dix, et,
déjà, il pourrait frapper à la porte
de M. Vilmaine, car il aurait plus de
chances de rencontrer Séverin Lar-
chet le matin que dans l'après-midi.

Il faisait un temps bien à souhait
pour la marche, délicieusement en-
soleillé et frais cependant, et Mon-
taudière, toujours très épris de sa
chère campagne, trouvait un char-
me exquis à tout ce qui l'entourait
dans ce beau matin clair de sep-
tembre.

Une petite fille qui, tout à coup,
sortant d'un sentier, se mit à cou-
rir devant lui, attira son attention.

Elle devait avoir dix à douze ans,
et c'était une enfant pauvre, mal
vêtue et insouciante de sa misère;
mais elle avait, s'éparpiilant sur ses
épaules mordues par le soleil, de
beaux cheveux blonds en désordre.

Et voilà que, sans savoir pour-
quoi, Jacquelin de Montaudière pen-
sa à la petite Francine dont les che-
veux étaient blonds comme ceux de
cette enfant. Peut-être même plus
blonds encore, plus fins et plus
soyeux en tout cas, car ils ressem-

blaient à ceux de sa mère, dont les
jolis cheveux légers et frisottants
sur la nuque blanche ressemblaient
à des fils de la vierge dorés par le
soleil.

3ien qu'il n'eût jamais accordé
beaucoup d'attention aux femmes, il
n'avait pu s'empêcher de remarquer
cela, de même que, malgré lui , il
n'avait pu s'empêcher de remarquer
ses yeux.

Il y a comme cela dans la vie des
choses auxquelles on ne prête pas
son attention, qui n'ont aucune im-
portance et qui vous frappent tout
de même.

Des pervenches épanouies au coin
d'un bois ou des yeux bleus qui
vous regardent en passant, cela n'est
rien et cependant quelquefois, sans
qu'on y ait songé une minute à l'a-
vance, on éprouve un certain émoi
très doux à la vue de ces mignonnes
fleurs ou de ces yeux ingénus, sans
qu'on en puisse préciser la cause.

Il suffit ainsi à Montaudière de
rencontrer cette paysanne toute
blonde pour qu'aussitôt il pensât à
Francine et à sa jeune maman.

Mais ce fut une pensée fugace,
aussitôt envolée, car la façon dont il
se présenterait à Séverin Larchet ne
laissait pas que de le préoccuper
étrangement.

D'abord, il aurait Pair de se trou-
ver en ville pour affaires. L'occa-
sion fait le larron. Il expliquerait
qu'il n'avait pu résister, en passant,
au désir de demander à son con-
frère parisien l'honneur d'un court
entretien, et il dirait ceci , et il di-
rait cela... Mais enfin il ne se sen-
tait pas absolument rassuré.

(A .SUIVI1E.)

vous-même, Madame, les femmes
auteurs comprennent si bien leur
tort que, le plus souvent, elles se
dissimulent sous un pseudonyme
masculin.

— Ne croyez pas, répondit-elle
vivement, que ce soit par scrupule
en se sentant coupables. Malheureu-
sement pour elles, au moins par ce
que j'ai ouï dire, beaucoup de per-
sonnes, surtout les hommes, pen-
sent comme vous, ce qui me paraît
injuste et, MM. les écrivains qui leur
font un crime d'empiéter sur ce
qu'ils considèrent comme leur do-
maine exclusif , les empêcheraient
bel et bien de s'y frayer un petit
chemin s'ils savaient à qui ils ont
affaire , comme si ce n'était pas leur
droit aussi bien que le leur de...

— Pardon , interrompit Montau-
dière. Chacun, sur ce point, a son
opinion. Pour moi , Madame, j'estime
que, tout en ayant , comme vous le
dites, le droit de se frayer un che-
min dans la carrière littéraire, les
femmes ont , cependant, tort de s'y
engager. S'occuper de leur maison
devrait suffire à leur ambition. Je
n'aime pas les bas bleus et, si je
pensais un seul instant que l'un
d'eux se cachât sous le pseudonyme
de Séverin Larchet , je regretterais
amèrement mon article.

— Quelle malencontreuse idée ai-
je donc eue de donner mon impres-
sion à laquelle, d'ailleurs, il ne faut
attacher nulle importance. Je vous
disais cela , Monsieur , parce que, à
Paris , tant de femmes cherchent à
tirer parti de leur plume que...

— Vous êtes Parisienne ? inter-
rompit-il.

— Oui , Monsieur, répondit-elle,

RÉPUBLIQUE ET CANTON
DE NEUCHATEL

Vente de bois
L'Etat de Neuchfttel fera

vendre par vole d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le
samedi 5 décembre, dès les 14
heures, les bols suivants, si-
tués dans la forêt cantonale
du Château de Valangin :

39 stères de sapin seo
Le rendez-vous est à la ga-

re du tramway de Valangin.
Areuse, le 29 novembre 1931

L'Inspecteur des forets
du lime arrondissement.

Frédéric DUBOIS
régisseur

3, rue St-Honoré VILLE

A VENDRE :
Immeubles de rap-

port en ville. — Ter-
ralns pour sols à bâ-
tir. — Deux domaines
boisés.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Place Pnrry 1 Nenchâtel

A vendre, au-dessus
de la ville, à mi-côte,

très jolie villa
de construction soi-

jj n̂ée, contenant six
chambres, bains, ga-
rage ; chauffage cen-
tral. — Petit jardin.
— Occasion intéres-
sante.

A vendre, & Salnt-Blalse ,
dans belle situation avec vue
étendue,

maison moderne
de cinq chambres, bains,
buanderie. Chauffage central.
Jardin potager et fruitier. —
Prix avantageux.

Pour placements de capi-
taux, demandez la liste

d'immeubles
de rapport

3, Nenchâtel et environs, ainsi
qu'à Lausanne et Genève, —
Affaires intéressantes.

A vendre villa
de deux appartements moder-
nes, avec saUe de bains,
chauffage central. Jardin. Vue
étendue et imprenable, située
à l'ouest de la ville. Deman-
der l'adresse du No 159 au
bureau de la Feuille d'avis.

naDDaDannaonaDDaDD

g MONTANA g
D (Valais) g
n A vendre immeuble lo- n
p catlf neuf, entièrement ?
? loué. — Revenu annuel D
D prouvé: 22,000 fr. Prix : ?
D 180,000 fr. Facilités de ?
D paiement. Affaire à tral- \-\D ter tout de suite. S'a- y
? dresser sous P 6363 S H
[=j Publicitas, Sion. Q
aaaDnaaaaaDaaaaaan
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Fleurs pour robes
Fleurs pour
boutonnières

Choix nouveau chez
GUYE - PRÊTRE

Saint-Honoré Numa-Droz

Ëj Dtombre A offres
gj Hard. tionnelles
\*\WÊ Voyez nos vitrines

H spéciales

JËj CHEMISE AMÉRICAINE
B|BiBbB ;
Kpl f façon mi-empire, en laine _ ^_k *V C

mixte, superbe tricot fin, *JB g $̂¦P • longueur 90 cm., 2.95. Le 
_ _ _

WÊj& . 1 cache-sexe, bord côte ass. £a(Siî)

H PANTALON DIRECTOIRE
P|OTMB fil et soie, pour dames, 49^
£|if||l double fond renforcé, JE —.
pi|||jg ' teintes mode é B m Ê M

H BAS DE SOIE
âjiï, lavable, entier, diminués, $118*** <£$ K
f (O maille très fine , talon uni- ** j|ï^5<3j Bgl|| versel, haute nouveauté, _ _f_[

M article garanti 1er choix _%_$&

H GANTS DE PEAU TANNÉE
H V pour dames, entièrement gpg» Wg

fourrés, garantis premier "Ëf&i ¦ *̂

AU LOUVRE
N E U  C H A T E L

IMPORTANT MAGASIN
à remettre à Vevey, tout de suite ou pour date à con-
venir ; beau chiffre d'affaires prouvé, personnel ai
courant, existence assurée. — Pour traiter, nécessaire
fr. 25,000:— minimum. Affaire sérieuse, frais générau>
minimes. Exceptionnel. — Ecrire sous P. 9632 M. £
Publicitas, Montreux. JH 35789 L

Administration : 1, rne dn Temple-Neuf.
Rédaction : 3, me du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales*

En plus d'une nouvelle

BAISSE DE PRIX
sur tous les cafés torréfiés

la rôtisserie L. Porret
donnera un

BON SUPPLÉMENTAIRE
par livre de café prime jusqu'à fin décembre

^̂ g  ̂
*0T Parapluies et Tom-pouce l

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ N Voyez le choix que vous offre le magasin

YUARN0Z & Go, SEYON 5,
i NEUGHATEL

SACS DE DAMES très avantageux
JOLI CALENDRIER offert à partir de 8 francs d'achat.

VOYEZ...
notre vitrine de LINGERIE
CHAUDE dernières nouveau-
tés en CHEMISES DE NUIT.
PYJAMAS en f lanelle coton,

crêpe de laine, etc.,
teintes douces à la mode

Kuffer & Scott
La maison du trousseau

NEUCHATEL

E I

X ?y* La vie \$X
+0> à bon marche <C

C'est incroyable
Et pourtant . . . vrai

asperges «Libby», gran- Café en grain ou moulu 
de boite 2.10 le kilo, à partir de .. 1.90

Boite 1 litre T o ma t e s  concentrées
Cassoulets 0.80 les 5 boites 0.85
Epinards hachés 0.80 Sardines Pilchards . . . .  0.65
Haricots beurre jaune . 0.90 (550 grammes)
Haricots verts 1.20 Corned beef (430 gr.) . 0.85
Carottes 0.95 Graisse végétale, plaque
Pois verts 1.20 de 500 grammes 0.70
Pois et carottes 1.35 Huile d'arachide extra,

le litre 1.—
Fruits en boîte Riz naturel, le kilo .. 0.45

d'un litre Cornettes petites et
„ , . „„ „Qn moyennes, le kilo ... 0.65Purée de pommes . . . .  0.80 Prun£aux sec8 de CaU.Reine-Claude au naturel 1.45 ÎOrnle, moyens et gros,Poires en moitiés 1.3o le kUo * 0 f„ et 085
Confitures en botte v

fe T̂. f?.*!?" 0.75de 500 gr. net Savon Marseille 72 •/., 4
Pruneaux 0.65 morceaux de 300 gr.. 0.95
Gelée «Sans Rival» . . . .  0.80 Allumettes «Soleil», 4
Groseilles rouges 0.80 paquets 0.95
Mûres 0.85 «TT^H-pCerises noires 0.85 BUl/Kfi
Abricots 0.95 Cristallisé, 3 kilos 0.95
Framboises 0.95 Scié, en paquets de 1 k. 0.45
Fraises 1.— Scié en paq. de 2V. kg. 1J.0

PRIX NETS
Ces marchandises sont de toute première qualité,

renommée de la maison

Charles Casasopra
EPICERIE FINE

Rue du Seyon-Rateau et suce, rue Saint-Maurice No 1

Magasin de beurre et fromage R. A. Stotzer
rue du Trésor

Baisse de prix sur les fromages
Fromage gras du Jura, Gruyère et d'Emmenthal, lre qualité,

Fr. 1.70 le demi-kilo
Fort rabais depuis 5 kilos. Prix de gros par pièce.

Expédition au dehors.

Migiiiiiiisiiiiiiii eiiiiil igiiiiiiii s
'"y LE MEUBLE LE PLUS PRATIQUE
Ijl CONNU A CE JOUR : l|i

I L'ARMOIRE PROGRÈS 1
fll" 1 penderie 1 rayon 11 tiroirs lm
\Wi PRIX SPÉCIAL PEN- E. AOA W
M DANT DÉCEMBRE tt. iOU Fil

1 G. LAVANCHY, Orangerie 4 !
MSJ Téléphone S.30 t=^
;T -̂ s^ 'r̂ ^ Ĥ 111 •nc r̂MT« i ¦ ¦ 11 ¦ i rr̂ t̂Tî ¦ 1111111 îTTï T̂TI i ¦ 1111 r rrï̂ rîTi i ¦ 111 ¦ ¦ TT r̂t î ¦ i ¦ 11 ¦ ¦ i ¦ ̂ ^ T̂i ¦ ¦ ¦ 111 M iSWffi ¦ i ï iTTïT^^^ r̂rïT HIÎ il̂ K̂

Cantonal-Neuchâtel F. G. - Neuchàtel
Emprunt 5 % de fr. 40,000.— de 1923
Sme TIRAGE DU 16 NOVEMBRE 1931

Les 3 obligations Nos 57, 60, 78, ont été désignées par tirage
au sort de ce Jour pour être remboursées à 500 francs, le 1er
mars 1932, et cesseront de porter intérêt dès cette date.

Le remboursement s'effectuera contre remise des titres ac-
compagnés de tous les coupons non échus aux caisses de la
Banque Cantonale Neuchàteloise.

Neuchàtel, le 16 novembre 1931.
Le Comité.

Le bon

marc d'Auvernier
L'EAU-DE-VIE DE LIE, LE
KIRSCH, se trouvent chez

Rodolphe Beyeler
tonnelier, AUVERNIER

Manteau
de fourrure

A vendre beau manteau de
fourrure , payé 700 fr. à céder
pour 180 fr. Demander l'adres-
se du No 279 au bureau de
la Feuille d'avis.

Accordéon
chromatique, 100 touches, peu
utilisé, en très bon état, à
vendre. Demander l'adresse du
No 266 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

A vendre un

joli fourneau
en catelles. S'adresser à Mme
Huguenin, à Vilars (Val-de-
Ruz).

JPiano
masque Schmldt-Flohr, état
de neuf , à vendre faute d'em-
ploi. Prix avantageux. S'adres-
ser Port Roulant 42, 1er, le
soir après 7 heures.

Gafé des Fêtes
Ce délicieux mélange

avec Moka d'Arabie
est de nouveau en vente
au prix de 2 fr. 80 le
Yi kg., jusqu'à fin décem-
bre à la

Rôtisserie de Cafés

L. Porret
Hôpital 3

Cinq porcs
de quatre mols, h vendre. —i
Georges Droz , Chaumont.

Avis aux Jardiniers I Belles

branches de darre
à vendre, chez Ls Lavanchy,
Cormondrèche,

Ecole
de chauffeurs
aux meilleures conditions

Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL

Fiat 509 A
éventuellement échange
contre machine de cinq
à six places, conduite in-
térieure. Adresser offres
écrites à A. G. 269 au
bureau de la Feuille d'a-
vis. i



6'éfalon-or
Ce qui arrive quand on abandonne

(De notre correspondant de Zurich^

Sujet actuel s'il en fut, surtout de-
puis que l'Angleterre, suivie par
quelques autres pays, a abandonné
la base or pour son change. Que ce
soit là une arme à deux tranchants,
ce qui se passe en ce moment avec
la livre sterling suffirait à le prou-
ver, si les expériences faites ces
dernières années dans certains
pays ne nous l'avaient déjà suffi-
samment montré. Mais que voulez-
vous : l'histoire est un éternel re-
commencement, et l'on oublie si vi-
te ! En tout état de cause, l'on ne
saurait s'élever avec trop d'énergie
contre les voix, timides encore , qui
voudraient que, chez nous aussi ,
l'on abandonnât l'étalon-or. A ce
propos permettez que je vous rende
un compte succinct d'une conféren-
ce donnée l'autre jour à Zurich, sur
« The gold standard in opération »,
par une personnalit é marquante du
monde financier britannique , puis-
que l'orateur n 'était rien . de moins
que le professeur O.-M.-W. Sprague,
de la Banque d'Angleterre. ,
f M.,- Sprague commencé par rappe-
ler les espoirs que Fon avait placés
dans le retour à l'étalon-or , immé-
diatement après la guerre, alors que,
sous la conduite de l'Angleterre, di-
vers pays s'efforçaient de remettre
de l'ordre dans leur système moné-
taire. Mais il a bien fallu constater
alors que le retour à l'étalon-or n'a-
vait pas les effets attendus et que
l'on était loin de la situation d'a-
vant-guerre. Avant 1914, la balance
,des comptes de la .p lupart des pays
était en équilibre, de sorte que les
envois d'or étaient plutôt l'excep-
tion; ces exportations de métal jau-
ne n'exerçaient , du reste, sur le
marché dé l'argent qu'une influence
sans portée. Aujourd'hui , au contrai-
re, il y a des perturbations conti-
nuelles, dont M. Spragu e voit la cau-
se ailleurs que dans des questions
monétaires.

Comment les stabilisations
sont faites

M. Sprague attire tout d'abord
l'attention sur le fait que la stabili-
sation des changes a été réalisée sur
des bases différentes. 11 est "hors de
doute que la France aurait pu re-
prendre ses paiements à un niveau
or plus élevé ; l'Italie a choisi une
base de stabilisation relativement
haute. Et quant à l'Angleterre, elle
est incontestablement allée trop loin
lorsqu'elle a réintroduit purement et
simplement l'étalon-or. C'est pour-
quoi ces deux derniers pays ont
éprouvé quelque peine à maintenir

leurs prix. Mais ce qui , dans la sui-
-te, devait singulièrement compliquer
' les choses, ce sont les réparations
.et les dettes interalliées. L'Allema-
gne aurait-elle été capable, par ses

.'exportations,fde^faire face aux enga-
gements .'i|éo£ui,àiii: pour elle .des
plans Dawèsietf Young î II n'aurait
pas été possible de se prononcer

'd'une manière catégorique sur ce
point-là. Par contre, ce qui est cer-
tain , c'est que la situation véritable
a été masquée pendant un certain
temps, par le moyen de placements
importants à l'étranger. Le jour où
l'Allemagne n'a plus reçu de capi-
taux venus de l'extérieur, le manque

. d'équilibre a éclaté aux yeux de cha-
cun.

!La surproduction dans
l'agriculture

M. Sprague attache beaucoup
d'importance au développement ra-
pide des méthodes mécaniques d'ex-
ploitation , notamment dans l'agri-
culture ; l'on a ainsi obtenu une
production augmentée avec un tra-
vail moindre. Or, la difficulté , c'est
de trouver une occupation nouvelle
pour les millions de bras devenus
libres partout du fait du machinis-
me croissant. Et puis , il ne faut pas
oublier que le marché finit  par être
saturé , surtout lorsqu 'il ne s'agit pas
de produits de toute première né-
cessité. L'on a essayé, à l'aide d'une
stabilisation des prix , de ramener
une situation meilleure dans l'agri-
culture notamment ; mais le résul-
tat n'a pas été ce que l'on avait at-
tendu. Puis, l'on a cru voir une
planche de salut dans l'élévation des
droits de douane ; mais en augmen-
tant les droits, l'on a restreint le
marché de nombreux produits, l'on
a encouragé la surproduction , et
ruiné de nombreux producteurs. Et
que dire des impôts ? Souvent ceux-
ci ont atteint un niveau rendant ab-
solument impossible la formation de
nouveaux capitaux. Les capitalistes
privés se sont vus remplacés par des
sociétés, parfois môme avec interven-
tion de l'Etat , sous form e d'avances.
Or, l'Etat est tout , sauf un bon com-
merçant. Enfin , il ne faut pas ou-
blier que nombre d'entreprises se-
raient prospères si elles n 'avaient à
faire face chaque année à des inté-

rêts obligataires exagérément éle-
vés, le montant des emprunts émis
étant parfois très considérable.

Le manque de confiance
Un autre facteur de trouble, c'est

le manque de confiance dans les
changes. Lorsque le mark perdait
successivement de sa valeur, l'on es-
pérait tout de même qu'il finirait
par retrouver, un jour ou l'autre,
envers et contre tous, son ancienne
parité ; les événements n'ont, hélas 1
que trop prouvé combien .cette es-
pérance était illusoire. Aujourd'hui,
l'on en est à craindre que d'autres
monnaies puissent, dans un avenir
plus ou moins rapproché, partager
le sort du mark allemand. Voilà où
l'on en est ! Et quelle fut la consé-
quence immédiate de ces craintes?
que, de plus en plus, l'on s'est abs-
tenu de faire des placements à long
terme. Il est inutile d'insister sur les
répercussions qu'a eues cette situa-
tion nouvelle sur le marché interna-
tional des capitaux. Et que dire des
placements à court terme en cours
en ce moment-ci ? Pour une bonne
part , ils sont un objet constant d'in-
quiétude notamment par rapport à
l'Allemagne d'où il est impossible de
les faire rentrer.

L action des banques
d'émissions

En présence de cet état de cho-
ses, qu'ont fait les banques d'émis-
sion , dont la tâche principale con-
siste à veiller sur le change ? Elles
ont élevé le taux de l'escompte, elles
ont mis des restrictions à l'octroi de
nouveaux crédits, malgré l'opposi-
tion de l'opinion publique. Car il ne
faut pas oublier que des entraves
mises, à la politi que de crédit empê-
chent l'économie de reprendre ;
comment voulez-vous que les affai-
res se raniment si l'on .réfuse d'ac-
corder des fonds de roulement ? De
toutes façons, les mesures prises
n'ont pas suffi à ramener la con-
f iançe et à rendre de la vie aux trans-
actions. En outre, l'on a été mala-
droit dans la répartition des fonds
disponibles, l'on s'est borné à aug-
menter la production d'objets déjà
d'un usage courant , sans s'occuper
de la nécessité de trouver d'autres
produits. Toutes ces erreurs ont fini
par se venger.

Ce qui est nécessaire
et ce qu'il faut éviter

Le conférencier considère comme
qne nécessité inéluctable l'abaisse-
ment des dettes de réparations et
des dettes interalliées, pour autant
que l'on désire rétablir l'équilibre
rompu. Par contre, il est très scep-
tique quant à l'espoir d'une amélio-
ration par le moyen de l'élévation
des tarifs douaniers. Et, cependant ,
ce n 'est pas l'or qui manque. Il ne
faut pas, non plus se. faire trop .d'il;
Irisions 'f àr lesr résultats possibles
d'une conférence internationale qui
aurait uniquement à s'occuper des
changes'; au contraire, le conféren-
cier considère comme pouvant don-
ner des résultats féconds une réunion
générale de créanciers, dont le but
serait notamment d'arriver à un
abaissement des taux d'intérêt ; cela,
évidemment, soulagerait d'autant les
finances des Etats endettés.

Chose curieuse : en Angleterre,
personne n'aurait voulu se déclarer
d'accord de supporter sans autre
une diminution de salaires de 25
pour cent ; par contre, l'on n'a rien
objecté lorsqu'on a fait intervenir
cette diminution d'une façon indi-
recte e'est-à-dire au moyen d'une
dévalorisation. L'on ne saurait trop
approuver M. Sprague lorsqu'il dé-
clare que la dévalorisation d'une
monnaie est quelque chose d'« un-
fa i r»  et d'incertain aussi. Pour peu
que la dépréciation continue (je n'ai
pas besoin de rappeler que depuis
quelques jours la livre sterling subit
une baisse fort inquiétante) les prix
augmentent, les dettes diminuent aux
dépens du créancier bien entendu ,
et la situation ne fait que s'em-
brouiller davantage. Et qu'on ne
l'oublie pas : une fois qu'on a com-
mis l'imprudence d'abandonner l'é-
talon-or , il est fort diffi cile d'y re-
venir. Cela pourrait servir d'avertis-
sement aux inflationnistes à tous
crins ; comme je vous le disais tan-
tôt , il y a aussi dans notre pays des
partisans de l'inflation. On ne sau-
rait être à plus courte vue ! Espé-
rons que si jamais les inflationnistes
devenaient plus entreprenants , ils se
heurteraient à un mouvement d'opi-
nion si puissant que l'envie leur
passerait de nous imposer leurs né-
fastes théories. •

Sous ce titre, le « Carrefour > pu-
blie une lettre d'un de ses lecteurs,
dont voici un passage :

On a raconté de grosses blagues
sur la jeunesse de Laval. Il est bien
fils de l'Auvergne, mais il fut élevé
au lycée de Bayonne. Sa sœur était
du côté d'Hasparren. Là, le jeune La-
val pédalant chaque j our allait à 20
kilomètres, au lycée. Le jour du ba-
chot arrivé, Laval pédale encore et...
crève. Pas moyen de réparer — Laval
pleure ! Chez lui c'est la pauvreté, on
a déjà consenti de lourds sacrifices
pour l'amener là. Il a travaillé ferme
dans les conditions les plus pénibles
et, tout s'effondre. C'est angoissant.
Un paysan passe qui le console, l'aide
à réparer. Laval repart et arrive
après la fermeture des portes. Nou-
veaux pleurs, vraiment, c'est fini. Le
Proviseur passe par hasard et le voit ,
connaît l'histoire, intervien t : C'est,
dit-il, mon meilleur élève, et c'est,
en même temps, celui dont le mérite
est le plus grand, il est impossible
qu'on l'empêche de composer.

Laval compose, est reçu avec la
mention « bien ».

Le bachot de M. Laval

JLes nouveaux «épatés an Conseil national

L. MEYER, Lucerne M. STADLER, Usier Fritz MARBACH, Berne

Revue cle la presse
Le conf lit sino-japonais
et la Société des nations
Le Temps est satisfait ; il dit :
«En tout cas, le Conseil de la So-

ciété des nations aura rempli sa tâ-
che si difficile en obtenant la fin
des hostilités ; et c'est de négocia-
tions directes entre le Japon et la
Chine qu'on devra ensuite attendre
la liquidation définitive du conflit. »

M. Edmond Rossier ne partage
pas cette satisfaction . Il écrit dans
la Gazette de Lausanne :

« Il y a quelque chose d'iinormal,
d'humiliant même, à voir des hom-
mes de haut rang, parmi lesquels
plusieurs ministres des affaires
étrangères s'épuiser en efforts , du-
rant des semaines et des mois, pour
arriver à d'aussi minces résultats.
Visiblement , la Société des nations ,
indépendamment des grands servi-
ces qu'elle rend sur d'autres ter-
rains, aff ronte  des tâches qu'elle est
incapable de mener à bien. Elle
pourrait exercer une action prépon-
dérante dans un groupe d'Etats or-
ganisés, avides de paix et respec-
tueux du droit international . Mais
dès qu'elle a affaire à des pays que-
relleurs, affligés de désordres ou
suspects de mauvaise foi , son im-
puissance éclaté. Elle n'ose même
pas, faute d'union , utiliser les arti-
cles que le pacte met à sa disposi-
tion contre les réfractaires ; elle ne
sait que chercher des formules... Et
si, comme d'aucuns semblent le dé-
sirer, elle s'avise un jour pu l'autre
d'ouvrir son enceinte aux bolche-
viks, la débâcle sera proche... »

Après le congrès
du Trocadéro

De Figaro :
Le résultat du congrès du désar-

mement ? Une bataille , et c'est là le
fruit naturel du pacifisme , mais sur-
tout un bienfait : des esprits modé-
rés s'émeuvent vivement de l'auda-
cieuse propagande qui vient , au
cœur même de Paris , cidtiver , à nos
dépens, une erreur meurtrière.

Par « esprits modérés », nous dé-
signons des écrivains qui ne portent
pas, à l'ordinaire , un esprit combat-
tit : affaire dc tempérament et non
pas d'idées. M. L. Bailby, par exem-
ple dans l'Intransigeant , blâme avec
force :

« Au fait , quelle idée a bien pu
guider les organisateurs d'un pareil
congrès ? N'auraient-il s pu tout au
moins le tenir à Berlin où il serait
si utile d'éclairer une op inion publi-
que qui ne sait vraiment rien cle la
volonté profondément pacifique de
la France ?

» Lord Cecil, quiconque l'a appro-
ché d'un peu près, à Genève ou ail-
leurs, est fixé sur la solidité (?)  des
convictions cle ce faux bonhomme
qui va réclamant l'égalité entre les
armements de la France et ceux de
l'Allemagne, comme si notre peuple
attaqu é six fois * en cent vingt ans ,
n'avait pas plus de droits à la sécu-
rité que son agresseur éternel !

» On trouve encore , dans le comi-
té de ce congrès un fourbe arriviste,
M. Rollin-Jacquemin , qui prétend
représenter le sentiment de la Bel-
gi que, et qui lui tourne le dos ; un
M. . Houghlon , Américain , adversaire
déclaré de la France , et qui ne s'en
cache pas ; plus quel ques Allemands
de qualité , comme ce M. Joos et ce
baron von Rheinbaben , admirable-
ment, choisi, en vérité, pour parler
de paix en France quand il ne rêve
de rendre à son pays l'hégémonie
que pnr la force ! »

L'Avenir :
« Est-ce que, depuis le récent ra-

vage du tiers de la France par les
armées allemandes nous ne sommes
pas devenus tous frères ? Est-ce que
Hitler n'est pas une réincarnation
du divin sauveur ? : « Paissez, mes
agneaux , paissez , mes brebis ! » Est-
ce que les armements secrets de
l'Allemagne ne sont pas autre chose
qu'un jeu pour amuser les vieux mi-
litaires et les petits enfants ? Ceci
étant , pourquoi la France tiendrait-
elle à assurer elle-même sa sécurité?
Quelle prétention ! On le fit bien
voir à l'imprudent M. Painlevé !
Heureusement , nous pouvons sup-
poser que le député de l'Ain ne con-
naît bien que deux ou trois langu es:
car on l'a injurié eu sept ou huit.
Mgr Verdier, qui avait très digne-
ment refusé de participer person-
nellement à cette manifestation , doit
se féliciter de sa décision. »

Tableau
De M. Georges Suarez , dans l 'Echo

dc Paris :
«Mme Louise Weiss et M. Edouard

Herriot peuvent se flatter d'avoir
accompli une jolie besogne. Pen-
dant trois heures d'horloge, nous
avons vu des Français dressés les
uns contre les aut res, sous le regard
apeuré des internationalistes de tous
les pays et de toutes les classes.

» Des charges de gardes républi-
cains, des anciens combattants im-
mobilisés par les agents et que ve-
naient souffleter lâchement sur
l'estrade les amis de Mme Weiss et
de M, Herriot , des femmes en chi-
gnon s'acharnant sur les prison-
niers , des visages ensanglaj ttés ,. des
enfants piétines , voilà le bilan de
cette conférence de désarmement !

» Et le public ? Les plus belles
causes ne prennent leur sens vrai
que par la qualité des gens qui les
servent. La manifestation d'hier soir
aurait pu répondre platoniquement
à un idéal ; elle est devenue par le
genre d'une certaine partie de l'au-
ditoire une de ces réunions interlo-
pes où rien ne fut négligé pour
tromper l'esprit public et satisfaire
l'instinct ; des cortèges bruyants de
métèques barbus attendaient l'ouver-
ture des portes , accroupis sur les
marches de pierre ; ils s'interpel-
laient dans des langues rauques où
l'Allemagne et l'Asie semblaient se
donner la réplique. Les guichets li-
bérés, hommes et femmes, avertis
que la lutte sera chaude, se dispu-
tent les places, laissant derrière eux
des pap iers graisseux , des déchets
de boucheri e, des relents de ghet-
to. »

La science é caractère
Depuis Hippocrate et sa doctrine des

quatre tempéraments, le problème du ca-
ractère n'a cessé de préoccuper les philo-
sophes et les savants.

Le caractère est l'ensemble des maniè-
res de se comporter qui distinguent les
individus les uns des autres ; c'est la fa-
çon dont la personnalité se manifeste.
Calme ou vif , courageux ou craintif , mo-
deste ou vaniteux, sérieux ou gai, égoïste
ou généreux, sobre ou glouton, bon ou
méchant, tels sont des traits du caractè-
re. Mais dans quelle mesure ces maniè-
res d'être doivent-elles être regardées com-
me appartenant au « caractère », c'est-à-
dire comme des dispositions constantes et
non comme des comportements momen-
tanés ? Car le même homme peut être
tantôt sérieux et tantôt gai, tantôt cal-
me et tantôt agité, suivant les circons-
tances de l'heure, ou suivant le milieu
où 11 se trouve.

Et l'on serait tenté de dire que le ca-
ractère n'existe pas, qu'il n'y a que des
réactions variant d'un Jour à. l'autre, sans
fixité aucune. Cependant, sous ces varia-
tions capricieuses qui semblent défier
toute science du caractère, il y a des
traits permanents, qu 'on ne saurait nier.
Il est bien évident que Voltaire n'a pas
le caractère de Rousseau, ni Luther celui
de Calvin. Mais on touche du doigt l'ef-
frayante difficulté du problème.

Aussi, pour le résoudre, les tentatives
ne manquent pas. On en trouvera un
magistral exposé dans d'ouvrage que vient
de publier M. W. Boven, de Lausanne,
« La science du caractère », Delachaux et
Niestlé, Neuchàtel , qui, chemin faisant,
présente une foule de remarques très fi-
nes, et cherche à dégager de cet amas
d'observations et de théories diverses
quelques lignes directrices. Il voit dans le
caractère un édifice à trois étages : en
bas, les dispositions organiques ; plus
haut, les attitudes personnelles prises par
la personnalité à l'égard d'elle-même, de
ses dispositions ; à l'étage supérieur, la
retouche, par l'intelligence, des impres-
sions provenant des étages inférieurs.
Ainsi, pour prendre son exemple, la force
musculaire serait un élément de l'étage
inférieur, le courage , de l'étage moyen,
la crânerie, de l'étage supérieur. Nous re-
tiendrons de ce tableau que ce que nous
appelons un trait de caractère est chose
de complexité très diverse , qui peut com-
prendre à doses inégales des éléments re-
levant des dispositions organiques héré-
ditaires et des éléments dus à l'influence
du milieu et de l'éducation. M. Boven a
insisté sur cette idée très juste que le ca-
ractère est l'expression d'une lutte, non
seulement entre l'Individu et son am-
biance, mais entre l'individu et ses pro-
pres dispositions, auxquelles tantôt 11 cè-
de et tantôt 11 résiste.

Heureusement, dans la poursuite de
cette étude désespérément complexe, quel-
ques faits morphologiques, physiologi-
ques et pathologiques semblent devoir
fournir des Jalons précieux. C'est ainsi
que divers savants ont cherché à mettre
les types de structure corporelle en pa-
rallèle avec certains caractères.

M. Boven les expose et les critique tour
à tour dans un exposé pénétrant .

Dans le haut commandement
de l'armée

Nous avons annoncé samedi la no-
mination du colonel Scheibli au com-
mandement d'un corps d'armée.

Henri Scheibli, citoyen de Zurich,
était fabricant à Tiengen (grand du-
ché de Bade) en 1912 lorsqu 'il fut
appelé à la tète de la Illme division.
Il a fait ses armes dans l'artillerie,
mais a aussi été dans l'état-major gé-
néral de 1909 à 1910, comme chef d'é-
tat-major de l'ancienne IVme divi-
sion, et de 1910 à 1912 comme chef
d'etat-major de l'ancienne Vllme di-
vision. Après la réorganisation de
l'armée en 1912 , il assuma le com-
mandement du régiment d'artillerie
4 ; en 1915 il commanda par inté-
rim le régiment d'infanterie 13 ; en
janvi er 1916 il fut  promu colonel.
Simultanément il devenait  chef d'é-
tat-major de la VIme division , puis
commanda pendant quelque temps la
brigade d'infanterie 16-17, en 1922
la brigade d'infanterie 17. Pendant
les grandes manœuvres dc 1026 à
1930 il commanda la Illme division.

Son successeur au commandement
de cette division sera le colonel
Prisi, de Berne, jusqu'ici attaché à
l'état-major général.

Fritz Prisi est bourgeois d'Uebes-
chi, près cle Thoune, et était maî-
tre au progymnase de Berne. Il a fait
ses armes dans l'infanterie. En 1912
il fut promu major et assuma jus-
qu'en 1915 le commandement du ba-
taillon 31 ; de 1915 à 1917 il fut  offi-
cier d'état-major général à la Illme
division . A la fin de 1917 il fu t  pro-
mu lieutenant-colonel et commanda
alors jusqu 'en 1919 le régiment 18
(Berne et Haut-Valais). Il fut  pro-
mu colonel le 31 décembre 1923,
fonctionna d'abord comme chef d'é-
tat-major de la Illme division , as-
suma dès le 31 décembre 1924, le
commandement de la brigade d'in-
fanteri e 9. Le 31 décembre 1929 le co-
lunel Prisi était  nommé chef d'état-
major du 2me corps (l' armée.

Communiqués
lies Galas Karsenty

I* troisième gala Karsenty qui aura
lieu au Théâtre, vendredi 4 décembre,
promet tm succès triomphal , puisque l'on
représentera < La folle du logis », avec
son Incomparable créatrice Germaine Der-
moz qui, pendant toute une année a sou-
levé l'enthousiasme et l'admiration du
public parisien.

C'est incontestablement l'une des œu-
vres dominantes de la saison. Son succès
est littéralement triomphal.

C'est par des ovations sans fin que le
rideau tombe sur le dernier acte. Le spec-
tateur reste empoigné sans rémission ni
défense : L'intérêt rebondit sans cesse. On
ne résiste point à l'habileté de l'auteur,
a ce que sa manière a de nerveux, de
hautain, de précis et de convaincu. On
ne résiste pas non plus aux qualités de
Germaine Dermoz, la grande comédienne
qui a composé un personnage d'une
beauté héroïne grande, sculpturale, enso-
leiUée. Il fallait cela, ce corps, ce teint de
Rubens, ce visage de lumière. Avec elle ,
U y aura une interpréttalon de qualité :
Maurice Lagrenée, Jean Galland , Ch. Bar-
bier-Krauss, Henriette Moret, et deux
beaux décors de Decandt.

Conférence musicale
De l'enseignement de la musique et de

la place qu'y peuvent occuper les œuvres
pour piano et pour violon de composi-
teurs suisses... Un titre aussi détaillé dit
tout ce qu 'il y a à dire du sujet de la
conférence-concert organisée par la « So-
ciété pédagogique suisse de musique » et
destinée non pas & ses membres seule-
ment, mais. è. toutes les personnes qui
pratiquent ou qui enseignent la musi-
que. Bornons-nous à ajouter que MM.
Alexandre Mottu, le distingué professeur
supérieur du Conservatoire de Genève et
Edmond Appia qui enseigne depuis peu
le violon dans les classes supérieures du
Conservatoire de Lausanne se sont mis
au service de cette bonne cause et que le
Conservatoire a bien voulu mettre sa sal-
le à la disposition des organisateurs.

Cette séance a lieu le vendredi 4 dé-
cembre. Elle se donnera également à Lau-
sanne, Genève et la Chaux-de-Fonds,

Sixième concert
du quatuor Schiffmann

Le programme du concert de Jeudi doit
satisfaire tous les amateurs de musique
de chambre et plaire même aux moins
Initiés ; il comprend, en effet, deux qua-
tuors de la première période (op. 18 No 3
et No 4) qui encadreront le magnifique
quatuor en mi mineur, op. 59 No 2, le
deuxième des quatuors russes. C'est celui
qui contient l'adagio séraphlque que de
Lenz, le commentateur de Beethoven, ca-
ractérise : « Scène du paradis où ceux qui
s'aiment ici-bas se rencontrent heureux.»
Pour le trio de l'allégretto, Beethoven a
choisi un chant populaire russe que
Moussorgsky, beaucoup plus tard , a in-
troduit dans son Boris Godounow, enre-
gistré par « La Voix de son Maître ».

Nous souhaitons aux demoiselles Schiff-
mann, non seulement des auditeurs en-
thousiastes et reconnaissants, mais sur-
tout plus nombreux, ce qui sera, pour
elles, le plus précieux encouragement.

LIBRAIRIE
Les enfants tuberculeux, par le docteur

J. Talliens. —' Librairie Payot et Cie,
Lausanne.
Le volume dont il est ici question com-

mence par une Introduction consacrée à
l'étude de l'hérédité dans la tuberculose ;
on sait aujourd'hui que le rôle de l'héré-
dité est quasi nul , alors que toute la
question de la contamination tuberculeu-
se est dominée par la contagion. C'est
celle-ci qui fait le sujet du premier cha-
pitra' où est décrit le mode d'évolution
de la tuberculose.

Cette première partie, parfaitement i.
la portée du grand public est suivie d'une
seconde partie, plus spécialement médica-
le et qui contient la description des dif-
férentes formes de la tuberculose Infan-
tile, de ses symptômes, des moyens per-
mettant de la diagnostiquer, du pronos-
tic et du traitement.

Vient ensuite la dernière partie du li-
vre, consacrée à la prophylaxie et de nou-
veau capable d'Intéresser chacun : lutte
antituberculeuse par les mesures d'hyglé-
ne et ce que cela a donné dans différents
pays, résultats brillants que peut donner
cette lutte lorsqu'eUe est .faite avec intel-
ligence et suite.

Le dernier chapitre enfin est consacré
it la question du B. C. G. question que
l'auteur a étudiée pendant plusieurs an-
nées et qui est d'une brûlante actualité,
d'autant plus brûlante que le drame de
Lubeck et le procès qui vient d'y avoir
lieu ont fait parler de ce sujet dans le
monde entier.
0îiî5Î.S5S5î5i55«S5«'SSSS«SSSïiî0S5ÎS«îS5Sï*SïS*SSS5

Un professeur de 1 Université
d'Indiana , aux Etats-Unis, vient d'a-
voir une idée. Il croit que si les
singes n 'ont jamais été complète-
ment éduqués , c'est simplement par-
ce que , jusqu 'ici , ils n 'ont jamais
« été traités comme des humains ».

A Indiana , on va donc traiter com-
me des êtres humains, une jeune gue-
non et un jeune singe de l'espèce res-
semblant le plus à l'homme. On les élè-
vera absolument comme s'ils étaient
des enfants , en se servant de ber-
ceaux, de langes, etc. On tentera de
leur apprendre à parler , on leur
donnera les habitudes, les jeux, les
compagnons qu 'ont les fils et les fil-
les des hommes, ct il sera sévère-
ment interdit de leur montrer des
êtres de leur race.

Combien d'essais de ce genre ont
échoué I Mais il est toujours bon de
recommencer pour amuser la foule.

Attendons les résultats .

Education de singe

Lecteurs de ce journal
Acheteurs au numéro

flIionnez-voBgf
Bulletin à détacher
pour les personnes ne
recevant pas encore le

journal

Je déclare souscrire à un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâte
jusqu'au 31 décembre
¦ B ¦ ISBWW

somme que Je verse à votre compte
de chèques postaux IV. 178, ou que
veuillez prendre en remboursement.

Nom : 

Prénom : _

Adresse : , „ . 

(Très lisible.)

Adresser te présent bulletin, aftra -
chi de 5 o. à

l'administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâte!»

1 Rue dn remole-Nenf

ROBERT WYSS
. agence générale, Neuchàtel
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Conférence avicole
Gomment obtenir sûrement un bénéfice

• de nos poules
Conférencier : M. G. HAENNI, aviculteur, Serrières

Corcelles-Cormondrèche
MARDI 1er DÉCEMBRE, à 20 heures

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

Société pédagogique suisse de musique
SALLE DU CONSERVATOIRE

Vendredi 4 décembre 1931, à 20 h. 15

De l'enseignement t musique
et de la place qu'y peuvent occuper les œuvres
pour piano et pour violon de compositeurs suisses

Causeries accompagnées d'auditions musicales, par MM.
ALEXANDRE MOTTU , planiste EDMOND APPIA, violoniste

professeur au professeur au
Conservatoire de Genève Conservatoire de Lausanne
Entrée gratuite pour les membres de la S. P. S. M., sur

présentation de la carte de membre de 1931. Billets à 1 fr. au
secrétariat du Conservatoire et à l'entrée.
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me cadeau le roman complet « Maria

jl SEULEMENT

i I B  H B g5".3 H
Cette magnifique cuisi-

nière à gaz :

Soieur©

9
munie des derniers perfec-
tionnements, avec trois
feux, un four, une plaque
à pâtisserie, une grille
et une feuille à gâteaux .

Prix net comptant
; Franco domicile !

QuincaiiSerie
BÊCf^

PESEUX Tél. 72.43
<lt l̂lttkm»miaaaaaamm__aaaaaaggag-

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Portes à 19 h. 15 Rideau à 20 h. précises

SAMEDI 5 DÉCEMBRE 1931

Soirée annuelle de
"La Lémana"

AU PROGRAMME s

Les Fourberies de Scapin
Molière

Chœur d 'hommes
Ombres chinoises
Musique instrumentale

Prix des places : Fr. 1.65, 2.20, 2.75. Programme donnant
droit à un billet de loterie, 50 centimes.

Billets en vente chez Mme Blssat, papeterie , à partir du
samedi 28 courant, et le soir, aux portes, des 19 h. 15. 

II» Llilr:
Ls flugsborger-Wyler
Tapissier-décorateu r
Potea ux 4 et 7

TRAVAIL SOIGNÉ
RÉPARATIONS

Téléphone 18.96 /

Le numéro de Noël de

L'ILLUSTRATION
paraîtra le 5 décembre

Sous une étincelante couverture, d'un effet saisissant, il
égalera ou dépassera par les merveilles de sa composi-
tion, les plus beaux de la célèbre série de ses devan-
ciers. Il paraît promis au plus vif succès. La librairie
d'Europe et d'Amérique s'est déjà fait réserver des

dizaines de milliers d'exemplaires
Retenez-le dès maintenant chez votre libraire

Les abonnés reçoivent sans augmentation de prix tous
les numéros spéciaux. — Un an (52 numéros), fr. 60.50 ;

six mois, fr. 31.25 ; trpis mois, fr. 16.—
On s'abonne chez tous les libraires, aux agences et au

Bureau suisse de l'Illustration, les Brenets
Téléphone 33051 Chèques postaux IV B. 557

OCCASIONS
A vendre : un Ht deux pla-

ces, remis à neuf , un gramo-
phone avec disques, un bu-
reau (pupitre ) une place. —
S'adresser rue de Neuchûtel
No 10, 2me, Peseux. COFF RET S

en acier
pour

documents,
carnets d'épargne,
polices d'assurance
Argent - Bijoux

NEUCHATEL

3000 bouteilles
vides fédérales, à vendre. Pour
traiter , s'adresser à André Bo-
rel, vins, Salnt-Blalse.

Monsieur aimable "Tec c°T0"iuT eM

cherche reMon
pour agrandissement et collaboration avec capitaliste
sérieux. Garantie absolue. Détails par case postale
No 6589, Neuchàtel . OF 8899 N.

Les abonnés au téléphone
des réseaux de Boudry, Colombier , Cornaux et Saint-
Biaise, sont informés qu'à partir du 1er décembre 1931,
le tarif de Neuchàtel sera appliqué aux conversations
interurbaines et internationnles, émanant ou à destina-
tion de ces réseaux. En outre, les conversations taxées
à 20 et à 30 c. seront enregistrées automatiquement et
figureront dans le compte mensuel sous rubrique 1
« Conversations locales ». Il ne pourra plus être donné
sui' e aux demandes de renseignerr mts relatives à ces
con -ersations. Direction des Téléphones

Seclion de Neuchàtel

*. J&* !
y* 

^
c

"V* l'assurance sur la Tle,

c'est le cadeau qu'on fait aux petits
pour le moment où, devenus
grands, ils affronteront les risques
de la vie.
Alors, ils penseront sans doute à la
sagesse et à la prévoyance de leur
père,

LiA SUISSE
Assurances-vie et accidents

Lausanne, rac de la Faix O
sera heureuse de vous conseiller,
sans frais et sans engagement.

G. ZEHNDER , agent général , à la
Chaux-de-Fonds, rue Léopold
Robert 57. Téléphone No 23.690

ARMEE DU SALUT
TEMPLE DU BAS NEUCHATEL

Samedi 5 décembre à 20 heures

Grande
Soirée musicale

donnée par l'ORCHESTRE de la Chaux-de-Fonds, les
chorales de Neuchàtel et Neuveville, ainsi que les fan-

fares de la Suisse romande
180 exécutants, sous la présidence

du commissaire et de Mme Howard
accompagnés du It-colonel Hauswirth

ct de plusieurs officiers

Entrée fr. 1.10 (taxe communale comprise)

Exposition d'huiles et d'a-
quarelles du peintre neu-
villois E. GE1GER, dans la
vitrine du magasin de M,
G.-E. Rosat , rue du Tem-
p le-Neuf (bâtiment de la

<* Feuille d'avis »).
Tissus de Mlle WOERNER {

AVIS DE PASSAGE
^.̂ ^̂  

JEUDI 3 DÉCEMBRE
/ 5̂||| \̂ Hôtel du Lac, Neuchàtel
($*WT YM Démonstration du Bas Chambet
V vS^f/ J Premier bas varices sans caoutchouc
^•J&r%^/ entièrement tricoté sur mesures
^-*£**r Recommandé par MM. les docteurs

Genève, 2, Rôtisserie. Téléphone 42.694

îTÀRiF JL i
5 POUR u k 5
S RESSEMELAGES |T£f&^%rt ¦

! KURTH ™ 1
¦
*$ Dîmes Messieurs ¦
| VlSSé 36-42 40-4d S
B Ressemelage sans talon 5.— 5.90 o

8
* Ressemelage avec talon 5.90 6.90 3

NEUCHATEL
Grande Salle des Conférences

MERCREDI 2 DÉCEMBRE, à 20 h. 30

Grande
Conférence

populaire
Orateurs :

Pl6rr6 UKtLLt I à la « Gazette de Lausanne >;

Jean WIAnTIN r f" eU
au « Journal de Genève >

Sujet :

Pourquoi faut-il repousser
la loi Schulthess sur les assurances sociales?

Tous les citoyens sans distinction de partis sont cor-
dialement invités à assister à cette conférence.

Les dames seront également les bienvenues. P 3602 N



Comment la police a éventé
le complot hongrois

L'échec d'une tentative révolutionnaire

Xes conspirateurs , allant de droite à gauche, voulaient
Instaurer le régime des soviets pour piller plus à leur aise

BUDAPEST, 30. — Il y a environ
ijn an, la police hongroise apprenait
qu'un mouvement était en cours, le-
quel tendait, sous des dehors politi-
ques, à entreprendre une action cri-
minelle. Récemment, ce mouvement
prit des formes plus concrètes.

Les autorités apprirent que vingt
personnes connues, dont plusieurs
étaient récidivistes, cherchaient à
attaquer les dépôts d'armes et à
faire intervenir certains fonction-
naires de l'Etat dans leurs agisse-
ments. Un comité exécutif fut créé
pour réaliser ce but.

Il y a trois semaines, la police en-
tra en possession d'un appel, élabo-
ré par le comité exécutif, invitant
un lieutenant de subsistance, nommé
Vannay, à entreprendre une action
révolutionnaire et des agissements
criminels. Le comité exécutif , dès
qu'il s'aperçut que l'appel avait été
saisi, chercha à accélérer le mouve-
ment et, le 21 novembre, essaya de
pénétrer dans les casernes, dans les
bâtiments abritant les services de
la police et dans ceux des adminis-
trations publiques, afin d'avoir ain-
si le contrôle du service des postes
et des télégraphes. Pour des motifs
jusqu 'ici indéterminés, le mouve-
ment fixé préalablement au 21 no-

vembre fut ajourné au 28. Le gou-
vernement eut ainsi le temps d'inter-
venir. Il fit procéder vendredi à de
nombreuses arrestations ; 46 per-
sonnes furent en effet arrêtées, dont
sept ont été remises en liberté. Il
ressort des interrogatoires que les
membres du comité exécutif étaient
prêts à tout , même à commettre des
meurtres. Ces individus possédaient
même les plans de banques et de
maisons privées où ils espéraient
s'emparer de fonds considérables.
Parmi les personnalités qui auraient
dû être les victimes de ce mouve-
ment figurent en premier lieu le
comte Bethlen, les ministres Hon-
ved et Gômbôs et le comte Karolyi,
président du Conseil.

Les accusés visaient à créer une
dictature dans l'ordre de celle des
soviets. Les interrogatoires ont per-
mis de constater que les chefs de ce
mouvement étaient en réalité un
état-major sans troupes, qu'aucune
masse ne les appuyait et qu'ils ne
font partie d'aucun parti politique
représenté à la Chambre. Parmi les
individus arrêtés figurent aussi bien
des personnes qui comptaient par-
mi l'extrême-droite de 1920 que des
individus connus des groupements
d'extrême-gauche.

M. Flandin en Angleterre
Sur quoi porteront les négociations

anglo-françaises qui viennent de
s'engager

Les négociations qui vont s'enga-
ger porteront sur trois points essen-
tiels : 1. La question des tarifs, tout
spécialement sur" ceux des charbons
anglais ainsi que sur les fruits et
primeurs français dont les exporta-
tions en Angleterre atteignaient l'an-
née dernière 1,800,000 livres.

2. La question des réparations,
des dettes de guerre et des crédits
à court terme immobilisés en Alle-
magne. A ce sujet , on fai t remarquer
à Londres que M. Laval, tout en
s'opposant à ce que les crédits com-
merciaux jouissent d'une priorité
sur les réparations, n'a pas réclamé
explicitement une priorité en fa-
veur des réparations sur les crédits
commerciaux.

3. La stabilisation effective de la
livre sterling serait également étu-
diée. Sur ce dernier point , les An-
glais ne témoignent d'aucun em-
Îiressement. Outre la France et l'Al-
emagne, la Belgique et la Hollande

viennent d'entamer des négociations
avec le gouvernement britannique.
L'ambassadeur de Belgique à Lon-
dres a fait remarquer au gouverne-
ment anglais que les droits imposés
par la Belgique sur les marchandises
anglaises sont des plus bas, presque
les plus bas d'Europe.

Lya de Putti est morte
A 27 ans, à la suite d'un
empoisonnement du sang

C'était une des plus grandes artistes
de l'écran

L'actrice de cinéma hongroise Lya
de Putti , qui était soignée depuis
quelques jours dans une clinique de
New-York, pour empoisonnement du
sang et une pleurésie, est morte ain-
si que nous l'annoncions hier.

C'est une grande artiste que le ci-
néma perd prématurément. En effet ,
Lya de Putti donnait à ses rôles une
sincérité et une vérité que seuls les
artistes de grande envergure sont ca-
pables de donner.

Nous l'avons admirée en Suisse
dans d'innombrables films, notam-
ment dans : « Amourp de contreban-
diers », «Au nom de S. M. le Tzar »,
« Manon », « Jeune Sang », « Dernière
Escale » et enfin dans la remarqua-
ble production « Variétés » où Lya
de Putti se montra une partenaire
tou t à fait à la hauteur du grand
Emil Jannings.

C'est certainement dans « Varié-
tés » que Lya de Putti donna toute la
mesure de son talent. Son jeu était
prenant , sans minauderies, d'une grâ-
ce sensuelle peu ordinaire. Comme
Pola Negri , Lya de Putti avait renon-
cé depuis longtemps aux rôles d'in-
génues. Il y avait d'ailleurs entre ces
deux artistes un apparentement très
étroit. Leurs genres étaient les mê-
mes et elles y réussissaient égale
ment , joignant à un physique carac-
téristique, l'habileté du métier, l'in-
telligente compréhension des rôles à
interpréter et surtout la compréhen-
sion des exigences de l'objectif.

Lya de Putti est morte, mais son
œuvre nous reste. Avec le miracle de
la science nous pourrons encore
longtemps après sa mort voir évo-
luer cette artiste à l'écran , l'enten-
dre, parler, rire et pleurer.

Lya de Putti était hongroise et
après avoir travaillé en Allemagne
elle s'était fixée ces dernières années,
en Amérique.

Une démission
Après une activité de 44 années,

M. Hermann Escher, directeur de la
Bibliothèque centrale de Zurich, a
fait part de son intention de se reti-
rer à la fin de l'année.

M. Escher qui est âgé de 75 ans,
dirigea Fancienne bibliothèque muni-
cipale de 1887 à 1915, époque à la-
quelle il prit la direction de la Bi-
bliothèque centrale.

Les regrets bulgares
à Belgrade

Après l'Incident de Sofia

SOFIA, 30 (Ag. bulgare) . — Le mi-
nistre de Yougoslavie à Sofia a re-
mis hier au ministre des affaires
étrangères une note de protestation
contre les manifestations qui ont eu
lieu devant la légation de Yougosla-
vie. Le représentant de Yougoslavie
est parti pour Belgrade afin de rap-
porter personnellement à son gouver-
nement.

La réponse bulgare à la démarche
yougoslave a été remise lundi. Réité-
rant les sincères regrets du gouver-
nement, la note bulgare relève que
des mesures ont été prises et que le
commissaire du quartier en cause et
ses deux adjoints ont été immédiate-
ment suspendus de leurs fonctions.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchàtel du 30 nov.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banque Nationale — ¦— E. Neu 3 '/» 1302 B6-—
Escompta suisse 225.— a , » 4«/. ISOî 100.— d
Crédit Suisse. . . 600.— d c Htn. S */>1>BH 90.— d
Crédit Foncier N. 545.— , , 4»/0 1B9i. 98.— d
Soc. da Banque b 600.— d „ » 4 '/t 1931 100.— d
U Neuchâtelois 870.— d , , 4 •/. 1931 99.—
Mb. él. Cortallloi 2400.— d c.-d.-M-h 1999 -.—
Ed. Dubied & C- 190.— d » 4o/0 j 93i 96,_
Ciment St-Sulplce -.— » 6 »/o 1917 _ ._
Tram. Neuch. ord 520.— d Locle 3 V» 1890 94.— d

» » priv 500.— d » 4% 1899 97.— fl
Neuoh.-Chaomonl 5.50 » 4 V* 1B3" 100.— o
lm. Sandoz Trav. 250.— d St-BI. 4V<1930 99,50 d
Sallo d. concerts 250.- d Créd.Fonc. N.5° /o 102 50 d
"la"» 225.— d E.Dubied 5'/ .°,u 98.—Etabl. Perrenoud. 560.— o Tramw. 4°/o 1899 100.— dKlaus 4Vi 1931 97, a

Such. 5% 1913 98— o» 4», 1930 97.50 0
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève du 30 nov.
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse —•— 4 '/>•/. Féd. 1927 — *""Escompte sulss °0*-— 3 •/. Rente suisse 79-—
Crédit Suisse. . 603.— 3 •/, Différé ~-—
Soc. de Banque S 600.— 3 '/> Ou ttd. À. K. 95.37
Escompte sulsst — •- Wo FJd. 1830' —•—¦
Bén. él. Genève & ^

30
'~ d Chem. Fco-Sulsst 470.—

Franco-Suls.élec. 332.50 3 •/, Jouono-Eolé 43?-—
» » priv. — •— 3 '/t «/o JuraSlm. 89.75

Motor Colombus . 423.— 3 »/o Gen. 4 lois 122-25
Ital.-Araent. élec. 146.— 4»/o Bene».10B9 -¦—
Royal Dutch . . . 257.50 3»/. Frlb. 1003 427.—
Indus, jenev. gai 555.— d 7»/o Belga. . . 1071.—m
Gai Marseille . . —¦— 5 •/. V. 6en. 1919 —¦—
Eau» lyon. capit. ¦—•— 4% Lausanne. —•—
Mines Bor. ordon- „—¦-* 5»/. Bolivie Ray 75-—
Totis charbonna - 240.50 Danube Save . . 51 25
Trifail 16.— d ( «/o Cb.Franç.26 —.—
Nestlé 467.50 7e/, Ch. I Maroc 1150.— d
Caoutchouc S. tin. 10.75 8 »/o Par.-0rléanslO72.—
Allume), soéd. B —.— 6 •/„ Argent céi 56.75 m

Cr. t d'Eg. 1903 — .—
Hispano bons 6»/, 224.60
4 V, Totis a hon 400.— d

Tous les 8 changes en baisse : Livre
sterling (record ) 18.12 14 (—10), Stock-
holm 99 (—50), Copenhague 98.50 (—50),
Oslo 97, Paris 20.15 (—3 V_ ) ,  Dollar 5.15 Û
(— »/«).  Bruxelles 71.52 y ,  (—12 </ , ) ,  Espa-
gne 43.30 (—5) . La bourse par contre est
un peu meilleure sur quelques titres. —
Sur 32 actions : 19 en reprise (Suéd.,
Nestlé, Trique , Totis) et 6 en baisse (5
Kreuger. 2850, 7 Mérld. 4375).

BOURSE DU 30 NOVEMBRE 1931
Cours de

BANQUE ET TRUST clôture
Banque Commerciale de Bâle ., 506
Banque d 'Escompte Suisse .. 227
Union de Banques Suisses 483
Société de Banque Suisse 601
Crédit Suisse 604
Banque Fédérale S. A. 500
S, A Leu & Co 495
Banque pour Entreprises Electr. 620
Crédit Foncier Suisse 275 cl
Motor-Columbus 425
Sté Suisse pour l'Industrie Elect 575
Société Franco-Suisse Electr ord 340
L Q. fttl cbemlsche Onternehm 520
Continentale Linoléum Union.. .  60 d
Sté Sulsse-Amérlcalne d'Elect. A. 75

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 1570,.
Bally S. A 030
Brown Boven & Co S. A. 210
Usines de la Lonza 101
Nestlé & Anglo-Swlss Cd. Mllk Co . 47.3 ...
Entreprises Sulzer 470'
Linoléum (îlublasco ; Sfocd
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 2430 d
Sté Industrielle pr Schappe. Bâle 1015 d
Chimiques Sandoz Bâle 2980
Eld Dubied & Co S A 200 o
S. A. J. Perrenoud & Co. Cernier 550 o
S. A. 3. Klaus Locle 225 d
Ciment Portland . Bftle —.—
CJkonla 8. A. Bâle 130 d

ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 100
A. E. G 33 fc
Licht & Kraft 210
3esfUrel 53
Hispano Amerlcana de Electrlcld. 935
Italo-Argentlna de Electrlcidad.. 145
3idro ord 44
Sevillana de Electrlcidad 168
Kreuger & Toll 138
Allumettes Suédoises B 98
Separator 53
Royal Dutch 256
American Europ. Securltles ord. 59
Cle ExpL Chem. de Fer Orientaux —.—

La couronne iciiecuwuvunue
Par suite du blocus tchécoslovaque des

devises, la bourse de Vienne a décidé
que la devise Prague ne serait plus co-

Le prix de l'or a Londres
Le prix de l'or fin a été coté, vendre-

di , 115 shillings par once, ce qui cons-
titue le niveau le plus élevé qui ait été
enregistré depuis août 1921.

Nouvel emprunt suisse
Les « Instituts hypothécaires suisses »

(une des deux centrales des lettres de
gage) émettent pour 40 millions de ces
titres ; intérêt 4 % ; taux d'émission :
99 '/ .  (+0.60 timbre).

Carnet du j our
Salle (les Conférences : 20 h. 15. Récital

Jacques Thibaud.
CINÉMAS

Chez Bernard : Gagne ta vie.
Apollo : Le parfum de la dame en noir.
Théâtre : Le spectre vert.
Caméo : Les cosaques.

DéPêCHES DE S HEURES
Les tarifs britanniques
Une nouvelle liste d'articles

imposés
-LONDRES, 1er (Havas). — Le

ministère du commerce publie le
deuxième décret qui , aux termes de
la loi sur les importations anorma-
les, frappe d'un droit de 50 pour
cent ad valorem, notamment les pro-
duits suivants : les bouteilles et pots
autres que les articles de laboratoi-
re, les fils de laine et fil s dans la
composition desquels entre la laine ,
les paillassons et nattes en cuir, les
toiles et tapis en jute, les cuillers et
fourchettes eu métal autre que l'or
et l'argent.

Vote des droits
sur les produits agricoles

LONDRES, 1er (Havas) . — La
Chambre des Communes a voté par
366 voix contre 49, soit une majo-
rité de 317 voix pour le gouverne-
ment, le projet de sir John Gilmour,
ministre de l'agriculture.

Les négociations
germano-suisses sont de
nouveau à uh point mort
-BERLIN, 1er (Wolff) . — Selon

les journaux, les négociations com-
merciales germano-suisses, entamées
tout récemment à Berlin, n'ont pas
encore abouti à un accord. Une en-
tente n'a pu se faire sur de nom-
breux points et M. Stucky, chef de
la délégation suisse, s'est rendu hier,
à Berne, afin de faire rapport au
Conseil fédéral sur l'état actuel de
ces négociations.

Les difficultés du
gouvernement anglais

Faut-il ou ne faut-il pas imposer
le fer et l'acier T

-LONDRES, 1er (Havas). — Les
nouveaux droits que le gouverne-
ment anglais a l'intention de décré-
ter concernant les produits du fer
et de l'acier, suscitent des divergen-
ces de vues chez les industriels bri-
tanni ques.

C'est ainsi que le ministre du
commerce a reçu une délégation des
représentants des intérêts du fer et
de l'acier qui lui a déclaré que les
nouveaux droits donneraient à cet-
te industrie la sécurité et par suite
de nouveaux cap itaux indispensa-
bles à son développement.

Par contre, il a également reçu
une délégation des fabricants de fer
blanc qui lui a fait valoir que frap-
per ces matières de droits porte-
rait un sérieux préjudice à ce com-
merce.

Il ne serait pas étonnant en con-
séquence que le gouvernement re-
mette à puis tard sa décision à ce
sujet.

La livre sterling
continue à baisser

-LONDRES, 1er (Havas). — La
dépression de la livre sterling s'est
accentuée au cours de la journée de
lundi. La livre cotait à 16 heures et
demie 87 fr. 1/8 (français), 3,40
dollars et 17 fr. 55 (suisses).

Le 6 décembre, la ville fédérale
renouvellera ses autorités

POLITIQUE BERNOISE
(De notre correspondant de Berne). _ __

En même temps qu'il se pronon-
cera sur les deux lois fédérale sou-
mises au peuple suisse dimanche
prochain et sur une bonne douzaine
de projets communaux et canto-
naux, l'électeur de la ville fédérale
devra nommer les membres des con-
seils de ville.

C'est une grosse bataille politique
en perspective car Berne est l'une
de ces places que bourgeois et so-
cialistes se disputent depuis quel-
ques années avec des chances diver-
ses.

La situation actuelle est assez pa-
radoxale. Le conseil commu nal, élu
il y a quatre ans, était en majorité
bourgeois et se composait de 2 ra-
dicaux,. ;? ..« artisans ét bourgeois » et
3 socialistes, tandis que le conseil
général nommé, jusqu'à présent par
moitié, tous les deux ans, compre-
nait 41 socialistes, contre 39 bour-
geois. Cette anomalie provenait du
fait que, lors des dernières élec-
tions partielles, en 1930, les socialis-
tes avaient réalisé une forte avance.

Pareille situation ne se représen-
tera plus, car, au cours de l'été, les
partis nationaux ont lancé et fait
aboutir une initiative dite « de ré-
forme électorale » pour que les deux
autorités soient élues en même
temps et pour la même durée.

Cette fois ce sont avec les sept
fauteuils du Conseil communal les
80 sièges de conseillers généraux
que se disputent quatre partis.

Les pronostics ne sont pas très
faciles à faire. Aux dernières élec-
tions fédérales, les rouges avaient
une avance de 1500 listes sur les
bourgeois. Ces derniers arriveront-
ils à rattraper ce retard ? Cela pa-
raît assez douteux. ' Cependant , il
ne faut pas oublier que radicaux,
bourgeois et artisans vont au scru-
tin plus unis qu'il y a deux ans,
alors que les rapports étaient enco-
re troublés par 1 élection de M. Min-
ger au Conseil fédéral et l'évince-
ment de M. Schiipbach. D'autre part,
la votation sur les assurances socia-
les amènera aux urnes pas mal d'é-
lecteurs cjui , ordinairement ne se
dérangeaient pas, je pense en parti-
culier aux nombreux membres des
caisses de maladie, car ces institu-
tions ont fait une intense propa-
gande en faveur des deux lois fédé-
rales. Qui des socialistes ou des
bourgeois profiteront de ces voix ?
On pense généralement qu'elles
constitueront un appoint pour les
partis nationaux. Sera-t-i l suffisant
pour permettre à ceux-ci de mainte-
nir leur majorité au sein du petit
conseil et de reconquérir les sièges
perdus, il y a deux ans au Conseil

général ? Toute la question est là et
il serait téméraire <Ty répondre.

Le bruit avait couru que les catho-
liques, nombreux à Berne et encou-
ragés par les résultats obtenus, dans
la ville fédérale, le 25 octobre passé,
déposeraient également une liste. Ils
y ont renoncé, pour ne pas diviser
les forces nationales. Mais il est pro-
bable que si les bourgeois restent en
minorité, les catholiques se décide-
ront, dans quatre ans à s'affirmer
comme parti sur le terrain communal
aussi.

Quant aux « évangélistes populai-
res », un de ces tiers-groupes, sans
grande importance numérique, mais
ondoyant et divers, donnant le coup
de pouce nécessaire à faire pencher
la balance tantôt d'un côté, tantâjt
de l'autre, il est probable qu 'il re-
trouvera ses deux sièges. Et si ce
n'était pas le cas, les affaires com-
munales n'iraient pas plus mal à Ber-
ne. G. P.

BANQUE
D'ESCOMPTE SUISSE

NeuchâteL
Capital Fr. 110,000,000.—
dont Fr. 80,000,000.— versés

Bons de dépôts
à 3 ou 5 ans

INTÉRÊT : 4o/0
coupons semestriels

Bulletin météorologique - Ho v.-Déc.
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Température en œdegrés centlo, |«  ̂ Vent Etat
S S i |~ §-§, J dominant du
I ¦ 1 11 o elsl& | s £ E a Dlrecetforca clw

SO 3.2 2.3 5.0 723.0 E. moy. COUV.

1er décembre, 7 h. 30
Temp.: 1.5. Vent : N.-E. Ciel : Couvert.

Tremblement de terre. — 29 novembre,
4 h . 23 min. 29 sec., faible , distance en-
viron 200 km., direction Est (Engadine).

Hauteur du baromètre réduite à zéro.
Haut, moyenne pour Neuchàtel: 719.5 mm.
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Nlveau du lac: 1er décembre, 429.29

Temps probable pour aujourd'hui
Plaine, couvert par brouillard élevé,

clair en altitude .

^  ̂A Tout l'hiver, à couvert des rhumetl
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Un attentat échoue
contre un diplomate italien

MADRID, 30 (Havas). — Un indi-
vidu a lancé une pierre sur M. Pepo,
conseiller de l'ambassade d'Italie, au
moment où celui-ci passait en auto-
mobile. M. Pepo a été atteint mais
n'a pas été blessé L'étranger est un
sujet italien antifasciste. Il a été ar-
rêté.

Une bombe contre le Japon,
à Pékin

PÉKIN, 30 (Havas). — Une bom-
be a été lancée sur la maison de
l'attaché naval japonais, à Pékin. Les
dégâts ont été purement matériels.

BERNE, 30. — Lundi a été déposé
à la chancellerie fédérale le nombre
requis par la constitution de signa-
tures légalisées pour l'initiative en
faveur d'une assistance vieillesse et
survivants provisoire, dans l'éven-
tualité où la loi Schulthess serait
repoussée le 6 décembre. Un second
envoi de signatures sera fait en dé-
cembre avant l'expiration du délai
légal de six mois.

L'initiative pour l'assistance
provisoire a abouti

LAUSANNE, 1er. — Ensuite du
désistement de M. Louis Goumaz pro-
posé par le parti paysan, M. Perret,
syndic de Lausanne, radical, est seul
candidat au siège laissé vacant au
gouvernement vaudois par le départ
de M. Paschoud, M. Perret sera pro-
clamé élu par le Conseil d'Etat,
seil d'Etat.

Le successeur de
M. Paschoud

au Conseil d'Etat vaudois

VIENNE, 30. — La police a arrêté
un fonctionnaire postal français,
Jean Camdille, et son amie, égale-
ment employée de poste. Camdille a
falsifié des mandats postaux et a cau-
sé à l'administration des postes un
dommage de 250,000 francs. Une som-
me de 120,000 fr. a été retrouvée.

Quand on mêle 1 amour
aux P. T. T.

II y a plusieurs victimes
NAPLES, 30. — Le clocher de l'é-

glise de Caltagnone s'est effondré,
Il est tombé sur l'église dont la fa-
çade a été endommagée et sur une
maison voisine qui s'est écroulée.
Trois enfants sont restés ensevelis
sous les décombres. On espère les
retrouver vivants.

Lundi matin , à Naples, une petite
maison s'est écroulée. Une personne
a été tuée et deux grièvement bles-
sées.

Un clocher et des maisons
s'effondrent à Naples

Des manifestations contre la France
-SOFIA, 1er (Havas). — Dans Jâ

nuit de samedi à dimanche, des insU
criptions injurieuses pour la France
ont été déposées sur le mur de.l'j a-,
gence consulaire à Kustendil et plu-
sieurs vitres ont été cassées.

M. Cambon , ministre de France, a
envoyé hier soir à M. Mouchanoff ,
premier ministre , une note de pro-
testation. Le ministre a également
protesté contre la campagne de la
presse bulgare à l'égard de la
France.

La xénophobie s'étend
en Bulgarie

Le Musée allemand à Munich vient
de s'enrichir d'un automate qui indi-
que la quantité de calories que cha-
que personne doit absorber pour se
nourrir. Cet appareil possède trois
leviers. On place le premier sur le
chiffre qui indique votre âge, le se-
cond sur celui qui indique votre tail-
lé. En maniant le troisième, on peut
lire le nombre de calories dont on a
besoin quotidiennement, en cas de
repos corporel. Il faut y ajouter un
tiers pour un travail de bureau .et
doubler pour un travail corporel pé-
nible. Les femmes peuvent compter
un dixième en moins. Une carte vous
indique divers aliments, avec la quan-
tité de chacun d'eux qui correspond
à 100 calories.

Un automate avec calcul
des calories

Pour uno bonno

AMBULANCE-AUTOMOBILE
MODERNE , CONFORTABLE, CHAUFFÉE

Téléphonez au N° 3.53
Garage Hirondelle S.A.
15, Rue du ManSge Service de nuit
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Bulletin météorologique des CF. F.
1er décembre , à 7 h. 10

S S Observations r„nt, ._ .._„ rT „C„T
|| laites aux gares £«"£, 1EMPS ET VENT

280 Bâle + 1 Couvert Bise
543 Berne 4 2 » Calme
537 Coire .... — 1 Tr. b. tps >

1543 Davos — 11 » »
632 Fribourg . + 1 Couvert »
394 Genève .. + 6 » »
475 Glaris ... — 1 Ql- nuag. »
1109 Gôschenen — 5 Nébuleux »
566 Interlaken -f 1 Couvert >
995 Ch.-de-Fds — 1 » »
450 Lausanne . -t- 6 » »
208 Locarno .. + 4 Couvert Vt d'O.
276 Lugano .. -j- 4 » »
439 Lucerne .. -f 2 » Calme
398 Montreux . X 5 Nuageux »
462 Neuchûtel . -\- 3 Nébuleux Bise
505 Ragaz ... O Tr . b. tps Calme
672 St-Gall .. O Couvert Bise

1356 St-Morltz . — 13 Tr . b. tps Calme
407 Schaffh" . + 1 Couvert Bise
537 Sierre .... -f 2 Tr. b. tps Calme
562 Thoune .. + 4 Couvert »
389 Vevev .... -j- 5 » »
410 Zu-lch ... -j- 1 » Vtd'O.

^
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FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

¦ 

; vous ouvrira de
nouveaux

d'aujourd'hui mardi
Sottens : 12 h. 30, Heure de l'observa-

toire de Neuchàtel. 12 h. 31, 13 h., 18 h.
30 et 22 h. 20, Météo. 16 h. 30, Concert.
17 h. 30, Polir Madame. 19 h. 01, Orgue.
20 h., Conférence. 20 h. 30, Orchestre.

Munster : 12 h. 40, 16 h. 01 et 21 h.,
Orchestre. 17 h., Demi-heure féminine.
19 h., Lecture. 19 h. 30,. Conférence.
20 h., Concert. 20 h. 20, Ballades. 21 h.
15, Airs de Brahms. 21 h. 30, Musique.
21 h. 40, Chants.

Munich : 17 h. 20, Concert. 21 h. 35,
Musique gothique.

Langenberg : 17 h. et 20 h. 35, Con-
cert.

Berlin : 16 h. 30, Musique récréative.
19 h. 35, Duos chantés. 20 h. 30, chants.

Londres (Programme national) : 13 h.,
Orgue. 14 h. et 17 h. 30, Orchestre.
19 h. 30, Sonates de Beethoven. 19 h. 50,
Causerie. 20 h. 20, Vaudeville. 22 h. 20,
Scène de Sllveking.

vienne : 17 h. et 21 h. 05, Orchestre.
20 h. 35, Lecture.

Paris : 20 h. et 21 h. 40, Chroniques.
20 h. 15, Causerie. 21 h. et 21 h. 45,
Théâtre.

Milan : 11 h. 15, 17 h. 10 et 19 h. 15,
Musique variée. 20 h. 45, Comédie.

Rome : 17 h. 30, Concert. 21 h., Musi-
que de Resplghl.
¦/////////MrM/y-ssssssssssss^^^

' Emissions radiophonîques

LONDRES, 25 novembre. — Argent :
18 '/i«. Or : 111/10.

(Argent : prix en pence, par once stan-
dard (31 gr. 1035 à 925/ 1000). Or: prix
en shellings par once troy (31 gr. 1035 à
1000/1000.)

LONDRES, 25 novembre. — Prix de la
tonne anglaise — 1016 kg. — exprimés en
livres sterling). Aluminium intérieur 95,
exportation 95. Antimoine 42-42.10. Cui-
vre 33.15/7 1/; (34.16/10  ̂ à terme). Elec-
trolytique 39.41. Best, selected 35-36.5/.
Etain anglais 138.15-140. Etranger 137.3/9
(139.13/9 à terme). Straits 140.10. Nickel
intérieur 225. Exportation 37 c/d . Plomb
anglais 16.5. Etranger 14.15/ (14.10/ à ter-
me). Zinc 14 (14.6/3 à terme).
Av&yysyM/yzitviXiiv/iViv^̂

Cours des métaux

Les amirautés britannique et américaine ont entrepris de taire repêcher les trésors
qui se trouvaient à bord du « Lusitania » lorsque, pendant la guerre, il fut  coulé
par un sous-marin allemand. Le tube qu'on voit ici jouera un rôle essentiel dans

cette tentative

La récupération des trésors du « Lusitania »



MARRONS
& 28 c. le kilo. — Nouvelles
et belles

NOIX
a 65 c. le kilo. Noix, 1Q0 kg:
68 f r. Noix de table la a, 70 c.
le kg. Marlonl frères, No 14,
Claro (Tessin). co
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Organes délicats entre tous,
demandez  t o u j o u r s  des
lunettes de bonne qualité

Lunetterie de 1er choix 4___ J___. ____.
et verres « PUNKTAl T̂ W  ̂^W

ZEISS » chez

?? M!,e E. Reymond
V̂ y^ Optique médicale

6, rue de l'Hôpita l, 1« étage
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£a grasserie jllîuller
NEUCHATEL
TÉLÉPHONE 1.27
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BRUNE et BLONDE
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A vendre bon marché
PETIT FOUR POETATIF

D'AARBERG
brûlant tous combustibles,
deux étages (dimensions Inté-
rieures 00X48X25), étuve,
deux réservoirs cuivre à eau
chaude. Peut être transformé
en fumoir, conviendrait com-
me four auxiliaire. S'adresser
à P. KUnzi flls, Epancheurs 7,
Neuch&tel. 

A vendre

machine à tricoter
« Dubied », jauge 32. Prix mo-
déré. Adresser offres écrites à
C. P. 2B3 au bureau de la
Feuille d'avis.
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Vient de paraître :

1932
LE VERITABLE

MESSAGER
^BOITEUX

En vente Q£ NEUCHATEL
librairies JgJ* Editeur: Imprimerie Centrale Neuchfttel

I q»»» et dépôts J Rabals eux revendeurs

JT* (labord f
en location;

Installations complètes
avec haut-parleur pour un loyer

mensuel à partir de 10.- Frs.
Appareils General-Motors - Lorenz

° Philips -Telefunken •
Catalogues gratis
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Steiner SASpitalga9se4- Berne

^̂ 
pour messieurs

Richelieu noir 12.80 14.80
Richelieu brun 12.80 14.80
Richelieu vernis . . . . . . .  12.80 14.80
Bottines box, 2 semelles 12.80 14.80
Bottines box doublé cuir 15.80 16.80
Bottines de sport cuir

chromé 16.80
Bottines de sport cuir

chromé 19.80 21.80
Souliers de travail ferrés 1S.80
Souliers militaires forme

ordonnance 19.80
Souliers de ski . .  32.80 36.80 m.m
Souliers patins * 29.80

KURTH wt!ufwam

»—rs
 ̂ / f& Pour vos enfants...

fllltf POUSSETTE^ ( "w§£A3ifiŜ T ¦ " " W 
tm 

u m ED(lllir DE POUPéE
Forme landau, depuis..» Er. 33.50
Modèle en osier Fr. 5.70

Dès maintenant, notre exposition est au grand
complet

E. BIEDERMANM fHi™ll
(On réterve les poussettes pour les fêtes)

Assurez votre confort par un bon chauffage
IIIIIIIIIIIIMINIIIIIIIIIIIIIMIIIlllllMIIIMIIIIIMIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHMIIIMIIIIIIIMIIIIIMIIMIMIMIinilUUHlIIIIIIMII¦ <¦-¦¦' ¦ ¦"¦ ••¦•.. •¦•¦- . . - . n ¦ ¦ .. . : . - , \. , fia,

JPour l'obtenir,

vous renseigneront et vous livreront
rapidement, avec soins, les meilleurs

COMBUSTIBLES
Rue du Musée 4 — Téléphone 170

Occasion pour les fêtes
A vendre a 80 fr. Jolie auto

d'enfant de 4 à 12 ans, photo
à disposition. Ecrire, sous S.
O. 264 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A VENDRE
belles poussines de six mols
et pommes de terre Jaunes
«Industrie » 13 fr. 50, les 100
kg. — Beurres 18 1er.

A VENDRE
un violon '/i. vieux, très bon,
un habit de cérémonie, un
manteau très chaud , taille
moyenne. S'adresser a J. Boi-
teux, Cernier.

LE TH£ DU
JURA

dépuratif jmn sj Sjf ei
aé, constitue '", fj à y éuf e ,
'-^ale avant l'hiver.
Prix du paquet fr. 1.50
Pharmacie-Droguerie

F. TRIPE?
Seyon 4 - Neuchàtel Viticulteurs ! LUNGëOL

Op.it ses preuves depuis plus de 30 années ; elle est et S
reste le meilleur conservateur de- l'éuhalas. Nous garan- itissons une durée de 15 à 20 ans si l'imprégnation est jfaite régulièrement. Demandez prix et prospectus à !
fUHOÉOl S. A., BOUERY 'g^g j
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fFjpM 1Que donner à nes
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(% J|~A / Hais un de ces PULL OVERS
\ %̂C t MULTICOLORES, plus que ja-
l Hf§\ \ mais à Ba mode» en cet h>ver '

V̂-Lasa ' commençant

'~ —M Hsll Hta Pullovers pour dames en Afin f
l/w3 ¦' ''''- "- i¦'•'¦"MHL pure k"ne' Walité douce, teiu - «1051

HÉ Ht - t*'-
1 'MxL tes nouvelles, grand bord côtes w ^

£*» ï ' ' '"/•
t
|| Ravissants petits pullo- _ _

^«R l¥- ..'AA vers pour dames, encolure "1 M KO y
»ala »•-'"¦' '• ¦ :-v^

t
^P% ronde, avec pois brodés main , 1U

«S» PB. >[f t_ W)F̂  % dernière nouveauté . . 15.50 ;y

»§|\\ \ Rullovers pour dames en _*_._,_. — -. ^
7 / M\  Pul"e laine, avec col crêpe de ^vSOJ j ¦ \ Chine, teintes mode, se fait jtM

jj , J également en noir S

/// Gilets pour dames, pure 4ARfllaine, garantis irrétrécissables , ¦ ¦•
avec grand bord côtes . 16.50 ¦" g

I Voyez notr e grande vitrine spéciale

Q/âuéûU
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plRSET D'OR
gS BOSÉ GUYOT

B Rue des Epancheurs 2

"f S  Pensez-y ! A 95

^^ 
pour y

|?â nous vous livrons

ION CORSEI
î&J extra-solide aveo

I Ceinture ventrière
SB pour dames fortes

|" J Envol contre rem-
f y *\ boursement.

WÊt 6% timbres S. E. N. J.

'¦ * r

Vous...
a c h e t e z  c h a q u e  j o u r  l a

FEUILLE DTiVIS DE NEUCHATEL
C'est un journal qui vous p l a î t .

Pourquoi n'êtes-vout
pas encore

abonné?
iHN i

Cela ne vous coûtera clans K?
toute la Suisse que w centimes
par jour et vous économiserez 15 fr. par an.

Découpez aujourd'hui encore le bulletin
d'abonnement qui parait dans ce numéro.

\ VwS' *° oj># y*_ _W^\ •i*v*Ve l v' ^̂ \_——\\ŵ ILe 

boabeur, la joie ! S
de vos ciiers petits

avec peu d'argent !

Vovez notre riche choix - |
Nos prix sont cette année i
encore meilleur marché ! |
mmmmmmmmm\WmÊ-WJÊm I

P. Gonset Henrloud S. A. a

Messieurs,

| VOS CRAVATES
choix merveilleux

* chez
GUYE - PRETRE
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Vente de loël à l'OUVROIR
Treille 3, IIme étage

le jeudi « décembre, de 10 à 18 heures
On y trouvera :

1 Les excellents produits de l'Ouvroîr: rifffLe;
et courante, en. toile et flanellette — du linge de mal-
son — des tricotages de tout genre.

2- Un buffet bien garni ara^XÏ5 heurefme et
3 Un comptoir de fleurs coupées et plantes.
4 Des savonnettes fines.

Occasion excellente de cadeaux utiles
10 % sur tous les articles

Envois au^' dehors , contre remïrôiirsêln'e n ï ' '  **'

' ——

Servante  ̂

LE 
GRAND CHO,x DE

F̂t\ TïH fffîa /AZy ^y *^ -, 11 Bsn IM tn n USAI MMHJf 1%%. If Ĵrk '̂to îtJ ^̂  «% 13 I W—m W?PWû/ /&TI (At -?*trùgl \y *r Lj Crt ? l  iaiSfi EKBK lni ^̂vr Mmsï\.ï\m vi m r**l- *\ i M igM ICS 33_ >c. «̂

r̂ ^J ROULANTES
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SE TROUVE AUX AMEUBLEMENTS J

J PERRIRAZ "¦Faubour9 de vmm
OVG IT  ̂ti fflilmf aflkitV*>laWi 42.02 Téléphone 42.OS

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

| V$$ ES* ^n fauteuil

yfiftéàî« de la*j

< L e  chocolat «AIGLON» v.
fait des gourmands s*

Maux de tète — Migraines — Douleurs — Insomnies

antinévralgique préféré, sans effet nuisible. — Plus de
35 ans de succès — Fr. 1.75 ta boîte — Toutes pharmacies



Le budget pour 1932 et la reorganisation
de l'enseignement professionnel

AU GRAND CONSEIL NEUCHATELOIS
(Suite de la première page)

Chambre du commerce
et Observatoire

M. P. Graber trouve que le rende-
ment de la Chambre cantonale du
commerce et du travail n'est pas as-
sez fort ; il préconise le rajeunisse-
ment du personnel.

M. Renaud répond que la réorga-
nisation de cette chambre ne tardera
pas ; il pense que le personnel ne
doit pas être mis en cause. D'autre
part, il note les difficultés qu'on
constate aux Montagnes neuchâteloi-
ses dans le domaine de l'initiative
privée ; celle-ci a diminué et c'est
bien compréhensible en ce temps de
crise.

M. A. Lalive renouvelle à propos
de l'Observatoire cantonal une re-
marque : l'Etat est impuissant contre
la routine.

M. Renaud déclare ne pas vouloir
exécuter des fonctionnaires qui ont
plus de trente ans de service.

Instruction publique
M. A. Robert s'informe au sujet de

l'enseignement du dessin dans les
classes primaires.

M. Borel, conseiller d'Etat, le ren-
seigne. La période d'essai a été pro-
longée à six années ; on en saura le
résultat en 1932.

M. Lalive demande si la somme de
1000 fr. votée pour l'impression des
cours à l'Université est dépensée à
la satisfaction du chef du départe-
ment. Second point : les étudiants en
sciences ont 37 et 38 heures d'ensei-
gnement obligatoire ; en est-il de mê-
me ailleurs, car c'est beaucoup ?

M. Borel, conseiller d'Etat, dit que
la suppression des cours dictés ne se
réalise pas aussi vite qu'on le croit.
La science se renouvelle et empêche
qu'on limite la liberté d'enseigne-
ment ; il faut persuader et convain-
cre, il faut du temps en un mot. Si
le crédit de 1000 fr. n'a pas été épui-
sé, c'est que le secrétariat de l'Uni-
versité a travaillé à bon compte.
Quant aux cours obligatoires, il y a
peut-être confusion sur la notion
d'obligation ; l'orateur se rensei-
gnera.

M. Tell Perrin explique que les
cours en partie dictés ont leur utili-
té à regard d'étudiants' débutants,
qui ne sortent pas tout à fait prépa-
rés par les gymnases à l'enseigne-
ment universitaire. Mais il n'en faut
pas faire une règle, surtout pour l'é-
tudiant qui a plus d'une année d'u-
niversité.

La discussion des dépenses étant
achevée, on passe aux recettes du
budget .

M. Marcel de Coulon propose
d'examiner le régime de la chasse
pour en obtenir un rapport supé-
rieur ; il fait une allusion intéressan-
te au système de l'affermage.

M. Béguin, conseiller d'Etat, pense
que cette question doit faire l'objet
d'une motion ; il ne croit pas d'ail-
leurs, étant donné l'exiguïté du ter-
ritoire cantonal, que le régime de la
chasse affermée serait d'un rapport
supérieur à celui des permis.

£.e lotis
M. Armand Toffel dit que beau-

coup de transactions en matière
d'immeubles s'opèrent sans le paie-
ment du lods, surtout par la consti-
tution de sociétés anonymes immobi-
lières.

M. Clottu , conseiller d'Etat, recon-
naît que grâce à des transferts d'ac-
tions le lods a en effet été parfois
esquivé par des sociétés immobiliè-
res. On cherchera à y remédier lors
de l'élaboration de la nouvelle loi
fiscale.

M. P. Graber suggère un lods pé-
riodique à percevoir sur les immeu-
bles appartenant à des sociétés ano-
nymes.

A M. J. Pellaton qui parle des prix
de location faits par l'Etat à ceux qui
ont un chalet sur la plage de Colom-
bier , M. Guinchard dit que les baux
seront revus et qu'ils sont d'ailleurs
à bien plaire.

Budget et postulat
sont adoptés

La discussion est close. Le budget,
qui présente un déficit de 2,694,186
francs 22. avec 16,500,421 fr. 07 de
dépenses et 13,806,234 fr. . 85, est
adopté par 73 voix contre 1.

Le postulat de la commission — on
sait qu'il tend à la fusion de certai-
nes écoles professionnelles et à leur
orientation différente — est commen-
tée par M. Eugène Châtelain , rappor-
teur , qui explique combien est re-
doutable pour le pays la formation
d'un nombre exagéré d'horlogers tan-
dis qu'on néglige d'autres activités,
peut-être moins exposées à des pé-
riodes de chômage.

M. E. Losey développe sa motion
qui poursuit le même but que celui
de la commission tel que l'exprime
le postulat. H rappelle qu'on va ins-
tituer des cours spéciaux pour ma-
çons à la Chaux-de-Fonds et à Neu-
chàtel et qu'il y en aura aussi pour
les chômeurs. On doit considérer
qu'à l'issue de la crise, à cause de
la rationalisation, toute la main-
d'œuvre ne pourra pas être reprise,
d'où la nécessité pour les écoles pro-
fessionnelles de revoir leurs pro-
grammes en vue d'une orientation
nouvelle, et d'une concentration de
ces écoles.

Après cet exposé, la motion est
considérée comme liquidée.

M. H. Perret déclare que dans les
périodes normales , tous les ouvriers
horlogers sont occupés dans les
Montagnes neuchâteloises. Mais si
l'on veut considérer les progrès du
machinisme, on doit envisager le fait

d'une main-d'œuvre trop nombreuse,
même pour l'agriculture. Il faudra
donc laisser les femmes à leurs en-
fants et diminuer les heures de tra-
vail.

M. P. Aragno retire sa motion à la-
quelle le postulat donne satisfaction.

M. Borel , conseiller d'Etat, montre
que le postulat touche à d'autres mo-
tions et toutes ces questions touchent
à la formation et à l'orientation pro-
fessionnelles. Le Conseil d'Etat don-
nera son attention au postulat et fera
l'étude demandée.
Le postulat est adopté à l'unanimité.

le nombre et Ee prix
LES JEUNES ET L'ETAT

La « Jeunesse Ordre et Liberté »
vient , par le truchement de l'« Ef-
fort », de demander la réduction du
nombre des députés et nous avons
applaudi à cette suggestion qui était
nôtre, nous l'avouons, depuis quel-
que temps déjà. «

Reprenant un passage essentiel de
l'article de l'«Effort», nous avons
dit quelle économie on réaliserait
en renonçant à un peu de notre
luxe législatif.

Et nous avons montré que le par-
lement français, élu à la mode de
chez nous, correspondrait à une
France de 600,000 habitants ! Ren-
versant les termes, nous disions en-
core que notre Grand Conseil cor-
respond à un canton de Neuchàtel
de... 6 millions et demi d'habitants.

De tels chiffres suffisent à faire
trancher l'affaire dans le sens de la
réduction du nombre des députés.

Encore faut-il réduire ce chiffre
de 40 ou 50 et ne point accepter
que quel que député se donne éven-
tuellement le beau geste de proposer
une réduction proportionnellement
aussi légère que celle qu'on a faite
au Conseil national.

Sans être énorme, l'économie que
nous proposons à la suite des jeu-
nes Loclois est pourtant plus impor-
tante qu 'on ne le dirait à première
vue. La voici rapidement prévue :

1. Economie de 40 à 50 jetons de
présence;

2. Economie d'indemnités de dé-
p lacement;

3. Economie d 'imprimés;
h. Economie résultan t de sessions

p lus brèves du fait  de discours et
d'interventions moins nombreuses.

Le total fait , on l'ajoutera à quel-
ques autres totaux et l'on verra bien
alors que l'économie générale , abou-
tissement de plusieurs menus ruis-
seaux, est appréciable.

Les jeunes Loclois poursuivent ,
en effet , et très gaillardement, leur
chemin et ils proposent encore :

2. Ne pourrait-on pas, d'autre part ,
prévoir une disposition légale qui stipu-
lerait que les députés-fonctionnaires de
tous ordres dont le traitement émarge
à un budget public, ne toucheront lors
des séances du Grand Conseil, qu'une in-
demnité de déplacement et de subsis-
tances et pas de Jetons de présence, l'ac-
complissement de leur mandat de dépu-
té ne comportant pour eux aucune per-
te de salaire quelconque ?

Qu un bûcheron , un avocat , un
serrurier , un médecin ou un horlo-
ger, perdant de leur argent en sié-
geant au Grand Conseil , soient in-
demnisés en conséquence la chose
est normale, juste , honnête.

Quant aux fonctionnaires-députés ,
il n'est rien de tout ce qu'on vient

de dire , s ils sont payés à deux en-
droits au même moment.

Ou alors, les premiers doivent , si
l'Etat est honnête, toucher double
jeton de présence !

Profitons donc de ce que nous
sommes très pauvres pour revenir à
une situation normale qui serait , du
même coup, génératrice d'écono-
mie.

Et, pour terminer cet assez long
commentaire de l'article de notre
confrère chaux-de-fonnier, citons un
passage encore, traitant d'une ques-
tion soulevée déjà dans ces colon-
nes :

4. Dans le vaste domaine de l'ensei-
gnement secondaire et professionnel —
nous nous arrêterons là pour aujourd'hui
— nous sera-t-11 permis de dire que, là
aussi, nous estimons que, par suite des
circonstances qui nous dominent tous,
l'heure est venue de réaliser des sup-
pressions douloureuses certes, mais de-
vant lesquelles on ne peut plus tergi-
verser, sous peine de compromettre la
vie même et l'avenir du canton.

Nous croyons, quant à nous, ferme-
ment à la possibilité de certaines con-
centrations dans le domaine de l'ensei-
gnement.

Sans vouloir abuser de l'hospitalité des
colonnes de l'« Effort », nous nous bor-
nerons dans cet article, à citer seule-
ment ce qui nous parait aujourd'hui
presque un luxe dans la situation, fi-
nancière où notre canton se trouve , [dfe-
puis nombre d'années déjà.

Nous comprenons difficilement que
pour un canton petit en superficie peu-
plé de 120,000 habitants, avec les
moyens de locomotion modernes, on
compte encore :

4 écoles normales.
Deux nous paraîtraient amplement

suffisantes à tous points de vue ; une à
Neuchàtel et une à la Montagne.

A titre comparatif , le canton de Vaud,
beaucoup plus étendu, beaucoup plus
peuplé et combien plus riche que nous,
n'a qu'une seule école normale, et le
grand canton de Berne qui va des Alpes
au Jura en possède deux : une à Berne
et une à Porrentruy.

5 écoles d'horlogerie et de mécanique :
dont celle de Neuchâtel-Ville, nous ap-
paraît un peu comme un anachronisme!
Du reste, certaines de ces écoles, qui ne
répondent plus aux exigences de notre
époque de rationalisation et de mécani-
sation à outrance, devraient être carré-
ment orientées vers une transformation
en écoles de métiers.

Cette dernière question a déjà été
soulevée ici, rappelions-nous. Nous
ne la reprendrons donc pas dans le
détail, du moins pas pour le mo-
ment. 

Au surplus, elle est extrêmement
obscure, bien que les données soient
précises , et du fa i t  qu 'il y a beau-
coup de clochers dans le pays !

On ne saurait donc rien entre-
prendre ici sans une longue et mi-
nutieuse étude , mais longueur et
minutie  ne sauraient retenir d'étu-
dier , bien entendu.  R. Mh.

BIENNE
L'épilogue d'un
accident mortel

On: se souvient de l'accident surve-
nu à fin août dernier à la petite Eri-
ka Meyer, âgée de sept ans, fille d'un
entrepreneur à Bienne.

La fillette jouait avec d'autres en-
fants à la rue Neuhaus, à Bienne,
dans une petite prairie où se trou-
vaient placées des pierres tombales.
L'une de celles-ci tomba si malheu-
reusement que la fillette eut la tête
écrasée et mourut peu après. Ces
pierres appartenaient à un sculpteur
et ce dernier fut accusé de les avoir
laissées insuffisamment consolidées,
à un endroit employé comme place
de jeu par les enfants.

Le tribunal, qui s'est rendu derniè-
rement sur les lieux, a acquitté l'ac-
cusé.

ESTAVAYER
Traditions

(Corr.) Les habitants de la petite
cité staviacoise ont conservé certain
nés coutumes de leurs aïeux. Ainsi,
chaque année, le 22 novembre, fête
de Sainte-Cécile, la société de mu-
sique la Persévérance, fête digne-
ment sa patronne. Cette année, la
manifestation fut rehaussée par le
baptême d'un nouveau drapeau. Plus
de vingt bannières ont accompagné
le nouveau-venu à l'église d'abord et
ensuite dans les rues sinueuses de la
cité. Un banquet de 130 couverts fut
servi à l'hôtel du Cerf.

Une autre coutume, on ne peut
plus populaire, est celle qui consiste
à envoyer, le soir du 24 novembre,
veille de la fête de Sainte-Catherine,
les jeunes gens et jeunes filles, les
« moins de 25 ans » comme on dit,
chanter sous les fenêtres des céliba-
taires et l'étranger se demanderait
ce que veut cette cohorte sombre,
tous étant drapés dans d'amples man-
teaux flottants et les capuchons en-
foncés sur les têtes. E l'on chante
sous la fenêtre des filles à marier :

Courage Catherine, on te mariera
Ohé ! Maria , Sancta Catharina !

Période électorale
(Corr.) Nous voici en pleine pé-

riode électorale. Il y a un mois à
peine nous avions les élections au
Conseil national , élections dont les
Broyards fribourgeois ont gardé un
cuisant souvenir et la lutte est en-
gagée de n ouveau pour les élections
cantonales. Pour le Conseil d'Etat ,
les partis historiques ont établi une
liste commune soit : 6 conservateurs
et 1 radical. Il n 'y a donc pas de
lutte. Pour le Grand Conseil, la
Broyé forme un arrondissement. II.y
a douze sièges disponibles, un de
moins que dans la dernière législa-
ture. Le nombre des candidats est de
vingt-quatre, soit douze conserva-
teurs et douze radicaux. Comme le
vote a lieu sous le régime proportion-
nel, il y aura des « viennent ensuite »
dans les deux camps ; le 6 décembre
au soir, nous les connaîtrons.

| RÉGION DES LACS JURA BERNOIS
S A I N T - I M I E R
Qui vole paie î

L'auteur des vols commis dans
plusieurs des magasins de la localité,
a été condamné par le tribunal à une
peine de quatre mois de détention
dans une maison de correction , com-
muée en deux mois de détention cel-
lulaire.

TBAMEIAN
Une fructueuse perquisition
Depuis quelque temps déjà, on

constatait la disparition de linge sus-
pendu lors de lessives, ainsi que
nous l'avons rapporté. La police fit
discrètement des recherches, sans
succès, toutefois, au début. Persévé-
rant, le gendarme Walzer les conti-
nua, et celles-ci viennent d'aboutir.
H porta des soupçons sur une per-
sonne du village, au domicile de la-
quelle une perquisition vient d'être
effectuée. Cette dernière prouva que
le gendarme Walzer ne s'était pas
trompé et elle aboutit à la découverte
du linge volé, et aussi aux aveux de
la ménagère en question.

AUX MONTAGNES
LA Cil A U X - D E - FONDS

!Les démocrates
et les assurances

Le comité cantonal du parti dé-
mocrate-populaire neuchâtelois, con-
sidérant que le projet de loi sur les
assurances sociales constitue « une
loi socialiste et étatiste », a décidé,
à l'unanimité de ses membres, d'in-
viter les électeurs catholiques neu-
châtelois à voter non , le 6 décembre
prochain.

VAL-DE -TRAVERS
SAINT - SULPICE

Concert
de la Société de Chant

(Corr.) Avec l'approche de l'hi-
ver, redouté de beaucoup en ces
temps si difficiles, nos sociétés loca-
les s'apprêtent à nous favoriser de
leurs soirées.

C'est ainsi que samedi soir, notre
vaillante société de chant , l'Echo de
la Chaîne, offrait un concert à ses
membres honoraires et passifs.

L'ensemble du programme fut mer-
veilleusement exécuté. Les divers
chants plurent énormément au pu-
blic. Le directeur, M. Reymond, a
une fois de plus fait valoir ses capa-
cités. La soirée fut aussi agrémentée
de deux duos de violons, d'un solo
et de deux jolies comédies.

Chacun aura dû travailler avez zè-
le pour accomplir si bien la tâche
qui lui était dévolue et mériter ainsi
la gratitude des auditeurs.

VIGNOBLE
BEVAIX

Des morilles en novembre !
(Corr.) Nous recevons de Bevaix

une collection d'une vingtaine de mo-
rilles cueillies dimanche dernier par
M. Eugène Fornachon.¦ Des morilles en novembre, le cas
mérite d'être signalé ; il est dû sans
doute à la température exception-
nelle dont nous avons été gratifiés
pendant le mois écoulé.

(Cette collection est exposée dans
nos vitrines.)

CRESSIER
Recensement du bétail

(Corr.) La faune domestique, sou-
mise au recensement de 1930, se com-
pose de 25 chevaux, 3 taureaux, 8
bœufs, 91 vaches, 12 génisses, 9 « é-
lèves », 43 veaux, soit au total , 166
bêtes à cornes. En plus, 138 gorets
et 234 colonies d'abeilles.

LA VILLE
Pour nos écrivains

On sait quelles questions les écri-
vains romands, réunis à Neuchàtel ,
récemment, ont débattues mais il en
est une encore qui , sans avoir fa i t
l'objet d'une communication publi-
que, est aussi importante.

L'assemblée a examiné, on le sait ,
diverses mesures pour obtenir une
meilleure diffusion du livre romand
à l'étranger. Or M. Henri de Ziegler
a annoncé à l'assemblée «la créa-
tion prochaine d'une Association
des écrivains de langue française
qui groupera Français, Belges, Suis-
ses romands et Canadiens », associa-
tion qui pourra rendre des services
appréciables aux écrivains de no-
tre petit  pays. D'autre part , un
groupe d'éditeurs f rançais  se serait
offert , paraît-il, à diffuser le livre
romand en France.

Etat eivH de Nesschâtel
NAISSANCES

22. Marcel-Charles Ray, fils de Robert-
Jules, à Couvet et d'Anne-Marie-Thérèse
née Prudhon.

23. Francis Rossei, flls de Paul-Otto, à
Sainte-Croix et de Rose-Madeleine née
Jeannotat.

24. Simone-Laurette Charlet , fille de
Roger-Marc, à Auvernier et d'Erlka-Si-
mone-Marle née Wagli.

25. Renée-Eveline Bove-Righlni, fllle
de Roger-Emile, à Neuchàtel et de Bluet-
te-Ellsa née Doxat.

26. Claudine - Jacqueline Vonlanthen,
fllle d'Alexis , à Peseux et de Blanche-
Léa née Dessaules.

26. Lucienne - Anna Schtitz , fille de
Fritz , à Marin et de Jeanne-Marguerite
née Decrauzat.

27 Désirée - Lucette Racine , fllle de
Léopold , à Neuchàtel et d'Angèle-Mar-
guerlt née Junod.

A la commission scolaire
A l'ouverture de la séance du vendre-

di 27 novembre, M. J. Roulet, président,
rappelle le décès de Mlle Hélène Girard,
maîtresse à l'école secondaire de Jeunes
filles, de MM. Léon Meystre et Mauer-
hofer qui furent pendant de longues an-
nées des membres dévoués de la com-
mission scolaire, ainsi que celui du doc-
teur Schaerer, ancien médecin de nos
écoles. La commission se lève pour ho-
norer leur mémoire.

M. J. D. Perret , directeur, donne lec-
ture de son rapport très vivant sur la
marche de l'école en plein air pendant
l'année 1931. Quarante-deux enfants ont
pu profiter des avantages de cette école
de Pierre-à-Bot et des remerciements
sont dus à Mlle Marie Gerber, chargée
de la direction de cette utile Institu-
tion cette année et à Mme Meyrat, l'ex-
cellente ménagère.

Mme D. Hofer-Sylvestre, dentiste sco-
laire, donne un aperçu de la marche de
notre clinique et compare l'exercice de
1922 à celui de 1930. Le nombre des en-
fants soignés atteint actuellement le 70
pour cent des élèves de nos écoles pri-
maires. Le 30 pour cent des enfants res-
te donc encore à soigner et le but de
notre clinique est d'assainir toutes les
bouches, ce qui est certainement le com-
mencement de la lutte contre la tuber-
culose.

La commission désigne ensuite les véri-
ficateurs des comptes de 1930 : pour l'é-
cole professionnelle sont nommés MM. A,
Wildhaber, F. Tripet et E. Rosselet : sup-
pléant M. M. Weber. Pour les écoles pri-
maire, secondaire, classique et supérieu-
re, Mme M. Guelssaz, MM. H. Parel et
Gugllanettl ; suppléant M. D. Junod.

M. E. Gugllanettl, président de la fête
de la jeunesse de 1931, soumet à la com-
mission les comptes de cette fête. Ils sont
renvoyés à la commission de vérification.

M. J. Wenger , conseiller communal,
au nom des autorités de la ville et de la
commission scolaire adresse de vives fé-
licitations à M. Jean Roulet qui fait
partie depuis 25 ans de la commission
scolaire, a siégé au bureau de nombreu-
ses années et occupe actuellement la pré-
sidence. Pour commémorer ce Jubilé , 11
remet à M. Roulet une pièce d'argen-
terie aux armes de la ville. M. J. Roulet,
très ému, remercie les autorités et ses
collègues et les assure de tout son dé-
vouement.

M. L. Baumann, directeur, retrace la
belle et si digne carrière pédagogique de
Mlle Hélène Girard , qui a été dans toute
l'acception du terme une excellente édu-
catrice, et dont le départ laisse un vide
très sensible dans notre enseignement se-
condaire. Le remplacement confié à Mlle
Gabrielle Berthoud pendant la dernière
maladie de Mlle Girard , est confirmé Jus-
qu'à la fin de la présente année scolaire.

Le home
des Amies de la jeune fille
La maison des Amies de la jeune

fille, à la Promenade-Noire 10, a été
complètement transformée. Elle y fe-
ra le meilleur accueil aux jeunes fil-
les qui voudront y loger à des con-
ditions modestes.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
Téléphone 15.20

Cours des changes du 1« déc. à 8 h. 30
Paris 20.10 20.35
Londres 17.40 17.80
New-York 5.13 5.18
Bruxelles 71.30 71.70
Milan 26.35 26.65
Berlin 121.70 122.50
Madrid 43.— 44.—
Amsterdam .... 206.80 207.30
Vienne —.— 72.—
Budapest —.— —•—
Prague —.— 15.40
Stockholm —.— 101.—
Buenos-Ayres .. 1.30 1.40

Ces cours sont donnés à titre indicatif
et sans engagement

Le comité de la Société cantonale neu-
chàteloise de tir était réuni, samedi 28
écoulé, à Neuchàtel.

Comme objet principal à l'ordre du
Jour, figuraient les projets de règlements
pour le concours fédéral de sections en
campagne 300 et 50 mètres, projets qui
seront soumis à l'approbation du con-
seil des tireurs de la Société suisse des
carabiniers, qui se réunira le 13 décem-
bre prochain, à Glaris.

L'organisation d'un concours de sec-
tions est prévu pour les .années 1932 et
1933 ;, comme pour les concours précé-
dents, il y aura trois catégories avec
classement distinct ; le concours compor-
tera un tir de 18 balles à 300 mètres sur
cible B, avec cercles de 20 centimètres
valant 4 points.

Quant au concours de 50 mètres, deux
catégories sont prévues, 18 balles à tirer
sur cible d'un mètre, divisée en 10
rayons. Aux deux distances, on délivrera
diplômes de sections et distinctions In-
dividuelles.

La question du tir au flobert fera l'ob-
jet d'une étude spéciale, et le développe-
ment des tirs au pistolet et au revolver à
50 et 30 mètres sera également suivi de
très près.

Des modifications détaillées touchant
le mousqueton furent données par M.
Richter, de Neuchàtel , qui assista derniè-
rement à Wallenstadt à une démonstra-
tion de ce nouveau fusil perfectionné,
lequel remplacera fort probablement le
fusil 1911, dont les troupes d'élite et de
landwehr sont actuellement dotées.

La séance se termina par 1 examen
d'une requête, sollicitant la décentralisa-
tion des tirs de maîtrise. Actuellement,
on sait qu'un tireur ne peut obtenir le
titre de maitre tireur qu'à un tir fédéral.
Comme le prochain n'aura lieu qu'en
1934, à Fribourg , et que le dernier eut
lieu en 1929, à Bellinzone, la période de
5 ans est Jugée trop longue, d'autant
plus que pendant ce laps de temps, quan-
tité de facteurs, nécessaires à l'obten-
tion du titre si recherché, peuvent chan-
ger, acuité visuelle, etc.

Une requête semblable, développée par
une association cantonale au sein de
l'autorité compétente, ne put être prise
en considération, du fait de la question
financière ; cette décision n'étant pour
l'instant pas définitive, le comité canto-
nal appuierait la décentralisation pour
autant que des objections d'ordre fi-
nancier ne fassent pas l'obstacle princi-
pal à la réalisation de cette idée qui
nous paraît ne pas manquer d'intérêt.

Société cantonale
neuchàteloise de tir
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Monsieur Joseph Bianchi ;
Monsieur et Madame Edouard

Bianchi ;
Monsieur et Madame Maurice

Bianchi ;
Monsieur et Madame André Bian-

chi ;
Mademoiselle Laura Bianchi et

son fiancé , Monsieur Joseph Fros-
sard ;

Messieurs Albert et Gottfried
Maag ;

Mesdames Ungemacht-Maag, Gas-
chen-Maag, Clerc-Maag, Morel-Maag,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame Joseph BIANCHI
née MAAG

leur chère épouse, mère, belle-mère,
sœur et parente , enlevée à leur af-
fection dans sa 63me année , après
de longues souffrances.

Neuchàtel , le-29 novembre 1931.
S quelqu'un veut venir après

mol , qu 'il se charge de sa croix
et qu'il me suive.

L'ensevelissement aura lieu mer-
credi 2 décembre à 13 heures.

Domicile mortuaire : Bellevaux 6.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Moto-Club de Neuchàtel a le
regret de faire part à ses membres
du décès, de

Madame Joseph BIANCHI
mère de Monsieur Edouard Bianchi ,
son dévoué président.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu mercredi
2 décembre à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres de la So-
ciété des Maitres cordonniers sont
informés du décès de leur cher col-
lègue et ami,

Monsieur Henri PORCHET
membre honoraire et doyen de la
société.

L'ensevelissement, sans suite, a eu
lieu le lundi 30 novembre.

Domicile mortuaire : Terreaux 6.
Le Comité.

Les amis et connaissances de

Monsieur Numa TOUCHON
aux Voirins , sont avisés de son dé-
cès, survenu à l'âge de 85 ans.

L'enterrement aura lieu aujour-
d'hui 1er décembre , à Coffrane. Dé-
part du Collège à 13 h. 30.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION Heureux ceux qui procurent li
paix. Matth. X, B.

Lo soir étant venu, Jésus dit j
« Passons sur l'autre rive. >Marc 17, 80.

Monsieur et Madame André Jean-i
not-Monjou, à Bâle ;

Mademoiselle Ruth Jeannot, &
Neuchàtel ;

Madame Sarah Jeannot, a Neu-
chàtel ;

Le docteur et Madame Henri Ber*
sot-Jeannot, au Landeron ;

Messieurs Pierre et Claude Jean-
not ; Mesdemoiselles Suzanne et
Madeleine Jeannot, à Bâle ;

Mesdemoiselles Jacqueline, Anne-
Marie , Monique et Micheline Bersot,
au Landeron ;

Monsieur et Madame Etienne Ber-
sot-Perrenoud, aux Brenets ;

Madame Julia Bersot-Pittet et fa-
mille, au Locle ;

Monsieur et Madame Edouard Ja-
cot et famille, à la Chaux-du-Milieu,

ont la profonde douleur d'annon-
cer le décès de leur chère et vénérée
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur,
nièce et cousine,

Madame Paul JEANNOT
née Cécile BERSOT

que Dieu a rappelée à Lui, aujour-
d'hui 30 novembre 1931, dans sa
76me année, après quelques jours de
maladie.

Neuchâte], Beaux-Arts 22,
le 30 novembre 1931.

L'incinération, sans suite, aura
lieu au Crématoire de Neuchàtel,
mercredi 2 décembre à 15 heures.

Prière de ne pas envoyer de fleurs

Jeunesjjadicaux
Séance mensuelle, mardi 1er décembre

à 20 h. 15
à Serrières, au Buffet du tram

Causerie de M. Otto Schmidt , actuaire,
sur

l'assurance vieillesse
et survivants

On peut admirer dans la de- fvanture du magasin de meubles
de M. G. Dreyer, rue Saint-Ho-
noré, quelques spécimens d'un
trousseau de bon goût et correct

i sortant de la Maison Savoie-
Jehlé et Flls d'ancienne réputa-
tion pour le trousseau.

Chienne
blanche et Jaune, basset griffon-vendéen
s'est égarée. Prière instante ù la personne
qui en a pris soin de téléphoner Neu-
chàtel 582.

L'Union-Helvétia, Société suisse
des employés d'hôtel et restaurant ,
informe ses membres du décès de

Monsieur

Paul EICHENBERGER
hôtelier

membre vétéran , survenu le 29 no-
vembre dans sa 47me année.

Neuchàtel, le 30 novembre 1931.
Le comité.

La Société des cafetiers , hôteliers
et restaurateurs du district de Nen-
châtel a le pénible devoir d'annon-
cer à ses membres le décès de son
dévoué membre actif

Monsieur

Paul EICHENBERGER
hôtelier

L'ensevelissement sans suite, au-
ra lieu mardi 1er décembre 1931, à
15 heures.

Le Comité.

Les membres de la Société de
chant Frohsinn sont informés du
décès de

Monsieur P. EICHENBERGER
membre passif.

Le Comité.

Madame Marie Eichenberger-Bour-
quin ;

Monsieur Auguste Eichenberger, h
Saint-Imier ;

Madame Marie Fischer-Eichenber-
ger, à Zofingue ;

Madame veuve Rosa Eichenberger-
Hofer , à Zofingue ;

Madame et Monsieur Emile Bour-
quin, à Bienne ;

Madame et Monsieur Paul Bour-
quin, à Orvin ;

Madame et Monsieur Fritz Bour-
quin, à Orvin ;

Madame et Monsieur Adolf Bour-
quin, à Macolin ;

Madame et Monsieur Gaston Au-
franc, à Abbévillers (France) ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher époux, frè-
re, beau-frère, oncle et parent,

Monsieur

Paul EICHENBERGER
Hôtelier

enlevé à leur tendre affection, dans
sa 47me année, après quelques jours
de maladie.

Neuchàtel, le 29 novembre 1931.
Le travail fut sa vie.
Dieu nous l'a repris dans son

grand repos.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi à 15 heures.

Domicile mortuaire : Poteaux 1.
On ne reçoit pas

Cet avis tient Heu de lettre de faire part.


